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La combinaison minieié. IQïIO ffftç*
çaise faito par M, Briand est considérée
comme certaine.

lies Bulgares ont forcé la ligne de
défense orîVntale serbe.'

Bombardement de Varna parles Russes.
La France aura aujourd'hui un

nouveau -minisiere. M." Briand en
prendrait la présidence avec le portc-
feuijlc Aes allaites étrangères, ayant
can«ne . *je?réUiirc généra! _>I. Jules
Cambon, ex-ambassadeur à Berlin-
M. Viviani prendrait la justice ; M*
Bibot farderait les finances ; ie géné-
ral Galliéni aurail la -guerre ; l'amiral
Lacaze. lamarine.Kn outre,M.Briand
serait .assuré du concours de 'AfAI. de
Freycinet , • Combes, Léon Bourgeois,
Denys Cochin .ci .Méline, dont !|a' col-
laboration assurerait au gouvernement
le caractère d'union nationale. Les au-
lres minières serai wil MM. Sembial,
Guesde, Malvy, Jioumcrgue , Oémen-
Icl et Painlevé. Les sous-secrétaires à
la guerre seraient maintenus et le
sous-seerôtatriat à la marine mar-
chande serai t transformé en sous-sc-
crétariat à la marine dçiftt le (Ualair,
serait M. Naii, député radical soçiar
liste du Morbihan. .

Tout cela dénote une situation par»
.ementaue tort étrange. Le cabinel
Viviani- n'a pas démissionné, et M.
Briand forme un nouveau ministère.
On se plaignait de plusieurs ministres
tt- on les garde dans Lt combinaison,
tandis qu'on en exclut celui qui a le
plus travaillé pour lq prôparalioo nii-
liiaire : M. Millerand, niinislre xle la
guerre. Ou est d'accord pour mainte-'
nir à tout prix l'union sacrée, et l'on
voit .' apparaître comme des ministres
possibles des blocards obstinés comme
M. - Combes -et -M. ' Doumergue-. L'opi-
nion publique, 'énervée, ré,c_aiuài.t un
rajeunissement ; on le lui donne en
faisant revenir les vieilles harbes*

Comment tant dïnoonséiquences
peuvent-elles se préparer ? . 

Elles -sont le fait de mécontente-
ments divers quon cherche «i dissiper.
' M.*Delcassé, évitant les orages qui

se préparaient pour le punir de , 'cxr
irénié confiance de sa diplomatie A
Sofia, ù Athènes et à Bucarest ,.s'est
éclipsé, liais il restait -la faute de l'ex-
pédition des Dardanelles, à laquelle,
semble-t-il, il m'a participe que mal-
gré Jui. : ÇeMe-ià dpi( être ; portée , pa t
M. Viviani.' U la . paye en rendant.le
tablier, ptésidenliçlxt en se contentant
du portefeuille de- la justice. En d'au-
tres temps, il durait dû; s'en aller.
Ms>h,-po ur ne pas inquiéter aulre me-
sure l'opinion , par l'ébranlement de
toutes \ci' colonnes du temple, on le
conserve conpnc pilier s*xon<L",ir£..
. _tj . Clemenceau ; avait .mené .contre
le cabinet Viviani une campagne féror
ce. Il en voulait *4UDIOU1 à M. Mille-
rand, et, par-dessus celui-ci, il .vou-
lait j encore . atteindre M. Roincaré.
Tous les prétexites lui étaient bons
pour attaquer -les gouvernants dont il
m'était -pas-. Le'rédacteur de -l'Homme
enchaîné se déchaînait tous lés joiys.
On dioiyie satisfaction à lops ses grje|s
«j immolant M. Millçran^ 

ci cr\ .rap-
pelant des .blocartis; W's W' on .pc
lç rappelle pas. ,:-Cet ostracisme esl de
bûaije ..paiitVîue.,iïi faut s'en "réjouir
pour la France, connue il faut se ré-
jouir aussi dc la présence aux affaires
d'un . patholique, M. Denys - Gochin,
député-de-Paris. Enfin ! Maj£" com-
bien il a fallu appeler dc blocards no-
toires pour contre-hala^iper, jdaijs
l'opinioji des. anjicjôrisau;*,. lçJ?pj4s
de çç ç t̂hoiigpç 1 , ' .'„ , ', . , 7

R».;¦
i. L'invasion' de la Serbie progresse

rapidement. La ligne de défense
orientale du pays yient d'être forcée
par les ' Bulgares, qui se sont empa-
rés de Zajcîsar, de fyniajeyalz et cle
Pirot. Ces trois places protégeaient
uu front de cent kilomètres. Pésorr
mais, la route de Nisch est ouverte.
. Les armées autrichienne ct alle-

mande ont fait également un pas im-
porlant en avant , à l'ouest de la val-
lée de la Morava. Leur aile droite a
atteint le massif montagneux du
Itoudjiik, entre Valiévo et Kragouje-
yatz. Pu Bpudnjk , on descend diuis
la vallée de la Morava occidentale.
C'ç?t dans les parages de Koudnik
que les Autrichiens, sous les ordres
du maréchal-l'oliorek, essuyèrent la
défaite qui mit fin à la premièrecanir
pagne de Serbie* . . .

Mais cette fois-ci , le point de con-
centration des forces serbes en retraite
paraît être reporté beaucoup' plus au
sudVQn p^ésuine qu'elles seront rame-
nées en arrière jusque sur le plateau
de Jiossovo-Ppljê, qui £S.t erçfennt
dans les montagnes au .nord d'-7skub.
Cette position est protégea au nord ,
à l'est et au sud par des chaines dont
l'altitude est celle de nos Préalpes et
qui-ne'livrent que quelques passages
rcsscfréç r J'uq; ay nord de Mjtfo-
vitzà , conduit à Novibazar ; deux au-
tres, vers l'est ," font çpmipupiqucr
l'richtina avec la vallée de la Motava ;
enf in, au sud, une route de monta-
gne conduit V L'skub..

Lc plateau i de Kossovo-Poljé est
une terre classique dç batailles. Le
Çhamp-des-Merles est célèbre par .la
victoire de Bàja?et sur lc prince serbe
Lazare, en 1389, et par la défaite du
héros national hpngrgis liuiiy.̂ di par
le prince serbe Georges Brankovitcli.
, Quoi qu'il en soit des projets des
Serbes, leur situation s'aggrave cha-
que, jour...Le chef du gouvernement
serbe, M. Pachitch, vient de lancer
un appel dé - détresse à-l'opinion an-
glaise, pour presser l'Angleterre de
mettre fin à ses tergiversations çt
d'envoyer à la Serbie des secours ef-
ficaces. « Malgré .l'héroïsme fie nos
soldats, dit M. Pachitch, on ne peut
prétendre que notre résistance se pro-
longe indéfiniment. »

jÇ &t appel pressant fait conliasi .
avec le calme des déclarations de
lord Lansdowne, ià la.Chambre des
lords. Lord Lansdowne a dit que,
« en cette question, comme dans toute
autre, le gouvernement anglais ne'se
laissera pas entraîner à agir précipi-r
[animent sous lïnipuisio,n du nior
aient,, du sentiment ou d'un vague
désir d'atteindre le but » .
, Le fond de.la pensée du ministre
est que. île secours des Alliés arrivera
trop tard. Il a pronostiqué expressé-
ment qn' « il était Improbable que la
Serbie pût résister longtemps »?

G'est- bien décidément à Lc-ndre*-
qu'est le centre de la fésistarçcÇ à
lidée .d'une iplcrvenlion mj:£ B.al:
kans.

* <-
Le fait que les Bulgares ont pris

contact avec lçs Austro--Allemands
inspire au Corriere della Sera des ré-
flexions mélancoliques.. « Le corridor
est donc ouvert, dil-il; les • premiers
convois -de - munitions ne tarderont
pas à passer en Bulgarie par la voie
du Danube. Dorénavant 1-Allemagne,
l'Autriche-Hongrie, -la Bulgarie et I3
Turquie seront militairement J un seul

Etat. Nous pouvons être certains que
la plus rigoureuse unité de commati'
dément fera agir en-parfaite harmo-
nie les quatre années alliées sur l'.é-j
chiquier balkanique. »

Le Corriere semble craindre qu'une
uégéiponie momentanée (les f d f a
mands dans les Balkans ne décide ja
Boumanie et la Grèce à entrer en lice
contre les Alliés. 11 constate que la
guerre prend , en France, en Bussie
et en Italie, lc caractère d 'une guerre
de positions. 11 se demande si .les
Alliés devront se résigner à une lutte
d'épuisement qui, tout en ruinant
l'adversaire, Jeur coulera des sacrifi-
ces, et des pertes terribles. .. o
. Le Corriere insiste à -nouveau sur
la nécessité pour les Alliés de créer
un conseil de guerre commun qui
mettrait plus d'unité ct de continuité
de vues dans leurs opérations mili-
taires. « On a l'impression , dit-il,
pour ne pas dire IA cerlitude, que
l'on procède empiriquement, en su*
bissant les éyénements au lieu de
les diriger, en remédiant au petil
bonheur , à Ja hâte , aux conséquences
des erreurs que l'on aurait pu facile-
ment prévoir et éviter. Lcs quatre
gouvernements alliés ne parlent ja-
mais ensemble, mais toujours deux
à deu.v. Notre ministre des af fa i res
étrangères voit un à un les trois am-
bassadeurs des 'pays-alliés, lesquels
télégraphient ensuite à leurs minis-
tres respectifs, .comme uolre minis-
tre télégraphie à nos trois ambassa-
deurs. Cela fait six télégrammes. La
mÇme chose se passp à Paris, à Lon-
dres et à Petrograd. De la. sorte, les
roues dc l'engrenage se multiplient ;
les. documents se croisent, s'ajoutent
les uns au* aulres, sans qu'op arrive
à une réponse directe et .immédiate.
Quelle affaire de grande importance
st traiterait ainsi entre quatre gran-
des banques ou quatre grands indus-
triels ?* "•• '

Lc Corriere n'a pas trouvé jus-
qu'ici beaucoup d'écho en Italie , el
même certain? journaux,' comme
Yldea Nazionçilç ç\ VItalia , pnt com-
battu celle idée d'un « sanhédrin »
militaire. Ce bloc enfariné ne leui
dit rien qui vaille. Ils fput remar-
quer que, si J Allemagne à .pu s'im-
poser à l'Autriche, à la Turquie et à
la Bul garie^ le problème est beau-
coup plus ardu et comp lexe lorsqu'il
s'agit des puissances de la Quadruple
Entente. Laquelle pourrait s'imposer
aux autres et comment ratnener à
l'unité-tant d'intérêts divers et par-
fois- contraires ?• '

Des informations de Berlin , inté-
ressées à peindre en noir les embar-
rasse lîEhtenlo, disaient que celle-ci
allait se trouver sous peu en présence
de graves difficultés, du côlé de la
Grèce, car;-outre la protestation des
empires centraux et de la Bulgarie
contre lç 'tfèbtirqu-sprenl f e s  Alliés ù
Sulonjqup, la Grèce aurait reçp une
pote l i u V u v  0(1 il serait . dit que la
Bulgarie, .se verra .inévitablement
conduite à.diriger ses corps «ontre la
base d'opérations de ses adversaires ;
autrement dit , la guerre serait por-
tée sur le territoire grec et Salonique
serait menacé d'une occupation bul-
gare. •

A la suite de cet avertissement, h
cabinet helléni que aurait signifié à
l'Entente qu'elle arrêtât ses . dchar-
queinçnls et que les troupes mises à
levr(P poitr all̂ r au secours des Ser-
bes, revinssent sur leurs pasvet fus-
sent réembarquées. Si ,l'Entente n'ob-
tempérait pas à cette demande, la
Grèce se verrait obligée de procéder
au désarmement destroupes du corps
expéditionnaire 'et à leur : intenie-
ment. '. *

D.e plus, le roi Constantin aurait
fait au correspondant d'un . journal
américain, à .propos de spn projet de
Voyage à, Salonique,..une déclaration
qù se trouvaient ees paroles;; . .

"|jtj Grèce ajf wen-.ee perjpnni;, jnais
elle ne peul "pas permettre "des événe-

ments constituant une menace pour son
intégrité ou pour les libertés, du peuple
hellénique. II uçt dp raon 4evo.ir d'éviter
ù mpu pays le danger de la destruction
auquel il s'exposerait en sp trouvant im-
pliqué dans |c conflit européen. C'est la
chose que jc ferai de toute façon, si elle
e_l possible.

Qa .voyait dans ces expressions,
voilées à dessein, l'indication que le
roi de Grèce voulait faire Un mau-
vais parti aux- Alliés qui emprun-
taient son terriloire.

.M. Zaïmis, chef du cabinet grec,
s'est immédiatement appliqué à éloi-
gner le nouveau cauchemar qqe les
informations de Berlin ct les mots
mystérieux du moparque pouvaient
produire à Paris-et à Londres.

Lc ministre de Grèce en France»
M. Bomanos, s'est rendu, dans la
matinée d'hier, jeudi , au .ministère
des affaires étrangères, à Paris, pour
attirer l'attention du gouvernement
français sur les nouvelles tendancieu-
ses de la presse ayant pour bul.de
troubler les relations confiantes entre
les puissances de l'Entente et la Grèce.
- M. Zaïmis a chargé M. Bomanos
d'opposer à ces informations un dé-
menti formel.

Lc ministre de Grèce a été autorisé
à déclarer que les bruits malveillants
mis en circulation, avec une particu-
lière insistance, suivant lesquels les
contingents alliés ne seraient pas .en
sûreté à Salonique," vu que la Grèce,
pressée, par l'Allemagne et la Bulga-
rie, pourrait èlre. amenée, à un mo-
ment donné, à les. expulser, sont en-
tièrement faux. ¦-. ... ¦¦

La tragédie mexicaine
Borne,- le 20 oclobre.

On pouvait lire, dans presque toute la
presse, «es. jours-ci, ; une dépêche de
Washington ainsi libellée :

-.. « .Le. * secrétaire d'Etat Lansing an-
nonce .que les représentants des • Etats.
(Uuis, de.l'Argentine,.du Brésil , du Chili ,
de la Bolivie, de l'Uruguay cl du Guate-
mala , réunis à 'New-York, ont décidé i
l'unanimité de reconnaître Je gouverne-
ment ilu général Carranza comme gou-
vernement dc fait du Mexique, ct ils oui
envoyé un rapport pn ce sens à .leurs
gouvernements respectifs. >
. Le général Carranza, comme on sait ,
régenje ta plus grande partie du ifcxi-
gue ; le général Villg en rançonne une a.u-
tre ; la troisième est solidement occupée
par les bandes armées de Zapata, qui ,
d'ailleurs , semble avoir du mains Je mé-
rite de laisser aux Indiens, dont il çsl
lui-même, la liberté dç pratiquer leur re-
ligion.'

M. Carranza, lui , est un homme cul-
tivé. C'g§!..*ttùtpe..up.doctrinaire et dp..!?
pire espèce. Ees plus détestables excès se
sont commis avec, son aveu ou à spn ins-
tigation. Plus d'évéques, plus de clergé,
plus d'églises,. plus dc religieux ; plus
d'écoles catholiques ; de$ meurtres, des
choses Ivotiiblcs qu'on ne saurait à-tâït-
ler , des spoliations , des emprisonnements,
des proscriptions : telle esl l'œuvre d(t
général Carranza^ M. Carranza ne com-
met ct n'encourage ces forfaits que par
amour pour la civilisation nouvelle qu'il
entend instaurer. Et , en attendant , point
de libertés d'aucune sorte, car, jusqu 'au
four I C I  1 Mexique connaîtra ces splen-
deurs que lui réservent lo génie... et les
râvos de M. Carranza, il restera dans ce
que M. Carranza appelle « la période
préconstilutionnelte >. '1

..Les. catholiques des Etats-Unis se sont
émus de ces horreurs. Mgr Kelley, fon-
dateur de la c . Catholic Chutch's Exten-
sion > , est allé dire à M- Wilson leur
étonnement , des J indulgences singulières
du gouvernement américain, et kur in-
quiétude (ta. r.jpoiu.iluliléi qu'avait as-
sumées, devant le.-ponde civilisé,, leur
graude Bèpubiique. U lui avait demandé
de s'engager à tic pas reconnaître le gou-
vernemenl de il. Carranza avaut que ce-
lui-ci accordât aux catholiques, mexi-
cains, une liberté pareille à celte dont
jouissent les catholiques aux Etats-Unis.

Et M. Wilson avait proqiis. -.-¦
Cela vflus .ç̂ pliqye la dépêche, sl di-

plomatiquement • rédigée, qug j'ai repro-
duite plus baut. '. U lisez-la ; v^us y trou-
verez un petit chef-d'œuvre dp note ¦fi-
plom.-uiquc ô l'usage , du public, sous
forme de ' télégramme de presse. Vous

tswHKf -,!}-/t i f . s, f*-mt .msnni^imii hwn**'* I
entendez hien que ni l'Argentine, |ii le
Rré*iJ, pi le Chili, eU:-, i^çpi pm l'Ùutiaj-
live dc reconnaître M. Carranza : ce sont
leurs représeplanls, réunis à New-York
avec le représentant des Etats-Unis, qui
ont adopté cette décision unanime. Si M.
Lansing s'est hâté dc publier cetle déci-
sion , uriii et orbi, avant même de con-
nailrc l'avis des gouvernements sud-
américains, c'est donc que cette solution
ne lui déplaît pas, c'est même, vraisem-
blablement, qu'elle a été suggérée par lui.
On ne niera pas que le procédé diploma-
tique est d'une certaine hardiesse cl qu'il
va jusqu'à friser .l'incorrection. Mais, ap
surplus, et cettç précaution . veut tout
sauver : il s'agit de nc reconnaître . le
gouvernement Carranza que comme un
gouvernement de fai t.

Or, savez-vous quel étail l'état du ca-
tholicisme au Mexique, au moment où la
Révolution a tout balayé ?

Jamais il n'avait élé aussi prospère.
S'agit-il de l'enseignement ? Lcs Jésui-

te», & eux seuls,- avaient dans chacune
des cinq grandes villes ; Mexico, Guada-
lajara , Pueblo, Sanlillo, Guanajualo, .des
collèges magnifiques, supérieurs par l'or-
ganUation.de renseignement et l'installa-
tion pédagogique à ceux .de l'enseigne-
ment officiel.. .. ; J

if Dans ioutes les villes, et jusque dans
les plus modestes bourgades, des écoles
primaires gratuites -s'ouvraient '¦ aux - en-
fants du peuple. A Guadalajara , ville (k
130,000 âmes; 12,000 garçon* et filles
remplissaient les écoles catholiques. C'est
un.exemple; proportion gardée, i l ,  en
allait dc " même partout. Le ' Mexique
avait, lui aussi , largement profilé du
concours des .religieux ct rcligieu.es qui
avaienl quitta la Erancc à la suite ejes
lois de 1900 : petits . frères de Marie,
frères, des Ecoles chrétiennes. Dames, du
Sacré-Cœur, Sfcurs .de la -divine , Provi-
dence de Gap, «lc

L'cnseignemcnt supérieur lui-même
s 'ébauchait : à Guadalajara encore, l'on
pouvait-voir une Ecole .ibrfc catholique
dc jurisprudence pour les avocats , cn
somme un embryon de faculté catholi-
que de droit. —

S'agit-il des œuvres de charité ? il n'est
peut-être pas de ville dans le monde où
les conférences de Saint-Vincent depaul
étaient plus florissantes qu'à' Guadala-
jara, où elles soutenaient de" leurs sub-
ventions cinq hôpitaux avec" cliniques
pour opérations chirurgicales.

Tout cela a été balayé au nom de la
riviii-.ilinn- ' * - -

Le 11 janvier 1913, d'un bout à l'autre
du Mexique, sur uoe sitnplc convocation
du Clergé, des nuiU'tludcs participèrent à
la proclamation du règne social du Sacré-
Cœur. Des cortèges énormes se pressè-
rent dans les rues de toules les villes, et
les églises furent trop petites pour )es
contenir. Cetle explosion de foi effraya-
l-elle ce petit groupe d'hommes qui , pres-
que en chaque pays, ne supportent point .
sans trouble, les manilestaUpns de la vi-
talité catholique ? Peut-être. ' Tout le
monde du mojns eût pu .voir, dans, cette
unanimité du peuple mexicain/ un signe
évident de sa volonté de pratiquer, sans
atermoiement , la religion. . . .
' Comjuent fut-il possible de ruiner celle
cfflorescencc magnifique ? . Comment
peut-on espérer qu'elle renaîtra 1 Un
prochain article lâchera de le dire."

• - G. Vanneufvi 's/A'. .

NOUVELLES RELIGIEUSES

Mgr Eoppts, érSiiue de Lax--q.oa.-g
. Nous «votu annoilû! qua Mgr • Koppcs
uvait élé frappé d'gpoplcûç. Cet accident est
junçpu à Mgr Koppes à .Glervaux, chtr les
Soîurs françiscaioes, où il , prenait un peu
4li rnpps .tout en préparant une lettre pas-
torale en favour cies victimes de 3a guerre en
Pologne- Qn nous écrit de Clçrvaux que l'état
du véoéré mat^e .st gtsvB. ., .

L 'Abbi  primat das Bénêdicti-ii
On nous écrit d'Einsiedeln, le 28 :
L'Abbé primat des Bénédictin?, Révéren-

dissime von Stptziusen, gui a séjourné ua
certain temps en Allemagne, est revenu
maintenant çn Suisse, k l'abbaye d'Eii*5ie-
deln , d'où, U y a deux jours, il çJ( parti
pour celle d'Enge-bErg, où il restera une
semaine. M.

Nouvelles diverses
, On mande de Londres k )'Eçho de Parit

que le voyage du roi de Giixx k Slilonique
n'aurait pas lieu ,pour le moine-it.... .. ,.

•— D'après la Gazette de Berlin de midi, le

P.eicliaag sera probablement convoqué pout
te'* décembre.

— Le roi d'Espagne a signé un décret con-
voquant les Corjès pour le 5 novembre.

LA «lltitp ElitOPËEME
FRONT OCCIDENTAL
i i. Jottrnée da 27octobre

ComniiisiiqaiS" .raaçais d'hier îeudi, 23
pctoibre. :

On ne signale an cours de la nuit que
des ' aigagemenls. de patrouilles et des re-
connaissances de peu d'importance, qui
ont tourné partout ù notre avantage.

* * *
Communiqué allemand d'hier jeudi,

28 octobre :
Aucun événement important.

Journée da £8 octobre
•Cc-nmuniqué ' français ' d'hier jeudi ,

28 octobre, à 11 h. du soir ;
... Uea-Mctions d 'artillerie particulière-
ment s intenses, et ¦ prolongées ton! signa-
lées eu Belgique sur le fronl  ISlsas-Sleens-
traele, ainsi qu'au nord d'Arras, au bois
t En.* Hache t.. et à lioclincourt.

L'ennemi a disigé, en Champagne, un
violent bombardement sut nos positions
de. Taliurc et aux Maisons de Champa-
gne, Nos batteries ont riposté par des tirs
de représailles systématiques sui les
tranchées ennemies.

¦Dans tes Vosgeŝ  une de nos reconnais-
sauces ayant achevé, au Iteichackerkopf,
la J destruction . d' uue tranchée ennemie
bouleversée par nos canons, les Alle-
mands ant prononcé une contre-attaque
qui a été facilement repoussée.

-Mort do LU ux Tureune
On annonce la mort, sur le front -Tan-

çais, dujieulenanl-colonel vicomte de Tu-
featie, -tué le 20 septembre, cn aBant re-
connaître les positions ennemies, père dc
huit.enfants, et on,annonce aussi la moret
de son, .frère, le commandant Emmanuel
de Turenne, tué le 25 septembre, lls des-
cendajenl du général de Louis XJV.

FpONT BALKANIQUE
" Nisch, '2S octobre.

C^mmuniqné serbe : ,
Le .2(3 ac_ ol>re, *ur le front nord-ouest,

les Serbes, sur la rive droite de la Alo-
Mitxi, se replièrent vers le sud ct occupè-
rent la ligne -Svilo/rsatz-Grabovatz-Che-
logna. Sur la rioe gauche de la Moravq
et -sur la rive gauche de la Lepcnika, de
forli-duels d artillerie sont engagés, ainsi
que des combats tar la ligne Vîssai-Kla-
dour. • ' - 

Sur le front  de la Moraoa sud, les trou-
pes serbes repoussèrent T ennemi sur la
rive gauche de la -Kordelch-Kareka. Sut
le front  de la S'ichdoa, rien à signaler.

Du .côle de Kniajevatz, les troupes ser-
bes se rep lièrent sur la position de Très-
tiba&a, soas une for te  poussée de i'enne-

Dans la direclion de Kojel-Boulchié,
l'ennemi attaqua avec dc for tes  colonnes,
tt<le»-eombals eurent lien pendant loute
la journée. L'ennemi attaqua aajourr
d 'hul sur le front île Zajetsar , où les
combats durent encore.*"*

Dans la direction de Koulchoul , les
troupes serbes onl repris par des contre-
attaques le débouché du défilé de Koul-
choul. . . . . -

* • •
' Vienne, 28 octobre.

Communiqué austro-hongrois :
Les troupes Castro-hongroises pro-

gressant à l'est de Vissegrad ont repoussé
l'ennemi au delà de la fronlière, des deux
côtés de la Karaulabaloan. Deux attaqua
de. f lanc,  d' une brigade monténégrine
ont élé repoussêes.
.L'aile .droite,  .de l'armée Kceoess,

composée de troupes auslto-liongroitei,
a frqnclti sut uu la toc {rant la Koloubara
supérieure. Les Allemands ont escaladé la
chotpe d- montagnes au nord de Rud-
nikt A l' est ,dç cette région, des colonnes
austro-hongroises tse sont avancées à la
même. liaulcur. des deux côtés de la
watt Top^kirErasujevalt. ¦* . . , .
... L'armée Galinitz a occupé la région à

l' ouest.dc la jlation de chemin.de f e r  de
Lapowa el,.après de rudes-combats, elle
a .délogé, iaduersairc. des hauteurs au
tud et * au tud-tst.de Svilajnatz. -
. L a  première armée bulgare t'est em-

pâtée ,de, Zajelsarœt deKniajcvatz cl elle
combat avec succès sur Us hauteurs de
fa JW.C flOUChe j^diuTimçfc A Knktjcuat:,
qualre canons et dix caissons de muni-
tiops ofil J f ê  fa cturés. . . .,

«M iSofia, tS oclobre.
Communiqué bulgaCQil. u\
Lcs Bulgares se sont emparés àc la for-



tereste de Pirol, aprèt des combats longt
et sanglaÀtt. ..

La liaison a élé opérée entre let trou-
pes bulgares, austro-hongroises el alle-
mandes.

Les tireurs serbes
Amsterdam, 27 octobre.

Le Berliner Tageblatt écrit :
c Les Serbes sont des tireurs merveil-

leux et dans le pays montagneux semé
de gorges comnie celui-ci, qui offre des
asiles sûrs dans chaque crevaj_se, ils noua
occasionnent par leur tir précis des per-
les considérables. >

Un appel de la Serbie
Londres, 28 octobre.

Tous les journaux anglais ipublient ce
matin la dôpéclie suivante, que .e (pré-
sident du conseil serbe, M. Pachitch, a
adressée aux amis de la Serbie en An-
gleterre :

« La Serbie est en train de faire un ef-
fort surhumain jpour défendre son exis-
tence, suivant en cet» lc conseil ot le
désir de ses grands alliés. C'est pour-
quoi elle est condamnée à périr par
l'œuvre des Austro-Allemands et des
Bulgares. Pendant vingt jours, nos en-
nemis communs oui cherché à nous
anéantir. Malgré l'héroïsme de nos sol-
dats, on ne peut (prétendre que notre
résistance puisse se prolonger indéfini-
ment. Nous demandons donc aux nom-
breux amis de la Serbie en Angleterre
dc faire tout ce qui est possible afin qui
Jcs troupes anglaises nous rejoignent au
plus lot , de manière à pouvoir secouru
-mire armée dans ia défense de da caust
commune, qui est si gravement menacé*
ù l'heure qu'a est I »

Au conseil de-, ministres italien
Rome, 27 oclobre.

Tous les minisires se sont réunis en
conseil, liier, à 4 h. 30. M. Sonnino les a
entreienus des derniers événements bal-
kaniques. On _i*a ipas dc raisons de croira
que la Roumanie et ila Grèce veuil'îenl
sortir de leur neutralité.

L'opinloâ U«"ï\f. Sonnino, qui paraît
avoir prévalu dans la Quadruple En-
tente, est qu'il serait, pour le moment,
(préférable de suspendre la ilactiquc de.
.propositions et des offres aux Etats neu-
tres afin d'avoir des (résultats décisifs
sur .'action militaire de Ja Quadruple
Entente sur les divers secteurs. Lorsqu'on
aura obtenu ces résultats, on pourra
peut-être reprendre activement Jes pour-
parlers avec les neutres.

M. So-mi.no a déclaré que la flottille
italienne a participé au bombardement
de Dôdéagatch en commun avec -les
Français et les Anglais. De celte façon,
l'Italie est entrée lUccclomeat en. adi&a
contre la Bulgarie.

Pour le moment, l'Italie ine prend pas
part à l'expédition militaire de l'Entente
dans les Balkans. Par contre, elle colla-
bore avec ses Alliés au même but com-
mun.

M. Sonnino, avec documents à l"jappui,
a confirmé le parfait accord qui existe
entre Rome, Paris, Londres et Petro-
grad sur l'action commune pour porter
secours ù la Serbie.

L'intervention italienne
¦ .., . -. > Turin , 27 octobre.

Lc correspondait romain de la Stam
pa fait allusion à une prochaine inter-
vention de l'Italie cn -faveur de la Serbie
du côté de l'Adriatique.

« Le plan stralégique serbe, écrit-il,
qui tend k -ramener les forces du côté du
Monténégro et à aibréger par li môme la
dislance qui les sépare de l'Italie, rend
plus facile notre concours. >

En même temps, le Giornale d'Italia
déclare que le chemin du Monténégro
semble s'offrir aux Alliés comme Je Tflus
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Le Chemin de ronde
Pu JEANNE OE COULOMB

—I

L'état d'Yves restait inquiétant ; il
n'avait pas reconnu sa sceur, accourue
à son chevet. Il s'obstinait à la prendre
pour sa mère.

— Jc ne peux pas encore me pronon-
cer, assurait le docteur. Il suffirait d'un
épanchement sanguin au cerveau pour
que ce fût la fui.

L'abbé Lacombe descendait du pres-
bytère plusieurs fois par jour. Le ma-
lade ne semblait pas s'apercevoir de sa
présence : il poursuivait scs divagations.

Les choses qu 'il racontait étaient sans
suite ou, jdu moins, paraissaient telles,
mais plus avertie que la religieuse de
l'F.spérance, venue de Périgueux, et la
Chambaretle consternée, Anne-Marie es-
sayait de retrouver le fil conducteur qui
la guiderait , l'aiderait peut-être à soigner
l'âme en même temps que le corps : '.

— Les bruyères-me l'ont diL_ Mais
je ne l'ai pas répété au jour... A cause
de l'Etoile...

Quelquefois le malade fredonnait :
". • 'r. - L'éfoile a vu.

La terre a bu.*

direct pour assurer â leurs (forces le ocuv
tact avec les iforces serbes.

Les échanges de vues entre l'Italie et
ses alliés pour une collaboration mi l i -
taire plu. étroite sont en ce moment plus
actifs que jamais.

Nouvel appel sous les drapeaux
Rome, 38 octobre.

(Slefani.) — Un décret appelle sous
les drapearax, pour le 6 novembre, les
militaires non instruits, appartenant ù la
troisième catégorie des (Classes de 1S86
ct 1887.

Trente canons découverts
Petrograd, 20 oclobre.

SUT le îroat ___.tT-_.uen, dans Sa légion
de Czartorisk , les Russes, dans leur pro-
gression, arrivèrent û on tumulus ayant
l'aspect d'une tomibe, mais qui leur parut
suspecte ; ils la firent déblayer. Trente
canons autrichiens en bon étal y furent
découverts.

Dans la mer Noire
Rome, 28 oclobre.

On mande de Bucarest que la flotte
russe est arrivée ce matin à 4 h. et a
commencé le bombardement de la Côte
bulgare à Vania tt, paraU-il, aussi àBoui-
gas. "Selon les dernières nouvelles, le
bombardement continuait encore à ;11 h.,
causant des dommages importants.

Sofia, 28 octobre.
Ce matin, la flotte russe a bombardé

Varna. Los Ibatt-ries côtiùrcs ont riposté.
Deux navires russes de la classe Tri Svia-
titella ont été coulés par des obus ou des
torpilles. Les aulres navires se sont re-
tirés, poursuivis par des sous-marins.
Quelques civils onl été victimes du bom-
bardement. Les dégâts militaires sont peu
importants.

Vapeur incendié
New-York, 27 octobre.

Le vapeur Colorado, parli de Charles-
ton (Caroline) dans la nuit dc dimanche
avec une cargaison de 6000 balles de co-
ton pour New-York, est signalé par té-
légraphie sans fil comme ayant été aban-
donné cn mer pour cause d'incendie à
bord. L'équipage aurait été recueilli par
un vapeur passant dans le voisinage.

L'incendie est attribué à un incendiaire
d'origine allemande.

La garde de l'Egypte
Rome, 29 oclobre.

On mande du Caire au Giornale d'Ita-
lia ;

La nécessité d'une action rapide dans
les Balkans a déjà eu sa répercussion
en Egypte. Lcs troupes britanniques cl
australiennes ont presque toutes été
transportées si Salonique. Il ne (reste en
Egypte que les troupes absolument né-
cessaires 4 la défense du'canal-de Suça.

II y a U"*» année

29 e-to-r.
Lcs Belges font déborder l'Yser, enlre

Nieuport el Dixmude. Lcs Alliés progressent
au nord-est et k l'est d'Ypres. Les Anglais
soutiennent dc violentes attaques au nord de
La Bnssée.

Ouverture des hostilités entre la Turquie,
ct la Itfcssie. La Turquie, prétextant que des
torpilleurs russes ont empêché des navires
turcs d'entrer dans la mer Noire, annonce
qu un combat s est engagé, dans lequel deu _
torp illeurs russes ont été coulés. La même
nuit (29 octobre, à 3 h. ct demie du matin),
un croiseur turc est allé bombarder Tliéodo-
sia , et un autre Novo-Rossisk, à l'entrée de
la mer d'Arof, tandis que deux contre-tor-
pilleurs, pénétrant dans le port d'Odessa, y
ont coulé une canonnière russe.

Le premier lord de l'Amirauté anglaise,
prince Louis de Battenberg, se démet -de tes
fonctions à cause de ses liens de parenté
avec les cours allemandes ct autrichiennes.
11 est remplacé par lord Fisher.

— C'est la chanson dc Bijou I avait
expliqué Mlle Sabine, qui, avertie par
Gabrielle Savignac, s'était tout de suite
constituée l'infirmière du jeune officier,
et qui , encore, pendant que la religieuse
reposait , aidait Mme de Barsac dans tous
les soins que celle-ci prodiguait il son
fifcie.

— Ce Bijou n'est-il pas un fou inof-
fensif qui vague par les chemins du
pays ?... demanda la jeune /femme.

— Je voudrais bien savoir pourquoi
l'esprit d'Yves en est à ce point occupé-

Une nuit , l'enseigne se redressa , les
yeux dilatés ct apercevant évidemment
des fantômes que la Sœur qui lc veillait
nc voyait point :

— Comment tous ces juges en robe
rouge sont-ils entrés ici 1 intevrogea-t-
il ?... C'est sans doute la marquise de
Chantcloube qui les a envoyés. Elle exige
que je porte témoignage contre mor
frère... Mais je ne le ferai point I II n'a
pas commis le crime dont on l'accuse...
Et je le prouverai !
. La . religieuse^ inquiète de cet étal

d'exaltation , vint heurter .à la .porte de
la chambré d'Henri IV, mise k la dispo-
sition de Mme de Barsac par la Cham-
barette.

Devant sa sœur, le malade répéta scs
étranges paroles :

— Mon petit, supplia Anne-Marie ea
posant les lèvres sur son front , je t'en
prie, recouche-toi... '

Il l'écarta avec violence *

Nécrologie
L. mls-ls-t » Aa H .Usai» vaxnkt un Saiol-SiU.

M. Regout, envoyé plénipotentiaire des
Pays-Bas auprès du Saint-Siège, dont ls
Liberté a annoncé liier la mort , avait éW
reçu en audience solennelle par le Saint-
Père, pour la présentation des lettres dt
créance, le 29 août dernier. La Hollande el
surtout tes catholiques font en lui une pert ,
très grave. Personne mieux que M. Ilegou
ne pouvait assurer le rétablissement complet
des rapports diplomatiques entre La Haye et
Rome pontificale. 11 avait élé pendant de
longues années le représentant fidèle, adroit
et courageux des électeurs catholiques du
lin-bourg au Parlement néerlandais. M. Re-
gout fut aussi ministre des communications
dans le ministère antilibéral Heemskerk ; un
de ses frères , général, fut ministre de la
guerre.

La f inanc ie r  von Horn
On annonce la mort de sir William von

Home, le richissime américain fondateur do
la grande ligne de chemin dc fer Canadian
Pacific, ct administrateur d'importantes so-
ciélés financières.

En même temps qu'un financier de re-
nom , M. Horne était un peintre de talent,
dont plusieurs œuvres se trouvent dans les
musées. II avait rassemblé une collection
unique de porcelaines chinoises ct japonai-
ses, ainsi qu'une des .plus précieuses galeries
de tableaux.

ëefto-Ê de psrfe&st
Ll t LOI DE GUERRE » ROMAINE

Voici, d' après Vopiscus (historien latin du
IVme _iMe, né à Ssn.n_eï, la traduction de
la < loi de guerre > des soldats romains en
campagne :

« Défense dc prendre à autrui un poulet ,
dc lui tuer une brebis.

< Défense d'enlever le raisin, de nuire
aux récoltes et de détruire les moissons.

« Défense d'exiger du paysan l'huile , le sel
ot le bois.

< Que chacun fourbisse scs armes cl mon-
tre des chaussures cn bon état.

t Que chacun garde dans son baudrier la
solde qu 'il a gagnée, et ne la dépense pas au
cabaret.

« Quiconque suscitera une querelle sera
battu. >

GÉNÉRAL. AU *I0/WS

Dans une petite ville du Sud-Ouest fran-
çais.

Ua contingent de Martiniquais est arrivé :
de superbes soldats de bronze ; ils se ré-
pandent dans les rues en fête. C'est aussi
fêle religieuse ; une procession sort de l'é-
glise el se déroule.

Quelques soldats nègres, a_co-_ça%n_-
d'un sergent de même couleur, sont devant
l'église, entourés bientôt d'une foule de mar-
mots dépenaillés. De vieilles femmes jon-
chent de fleurs les degrés de pierre. Alors
apparaît, important et solennel , le suisse.

Immédiatement, la troupe entière des bra-
ves noirs rectifie la position, esquisse avoc
un large sourire le plus beau des saluts mi-
litaires. Cependant , nn des hommes, curieux ,
interroge le sergent en désignant du doigt le
suisse de l'église :

— Sergent, li , qui c'est .
Alors le sergent, imperturbable :
— LL.. général,-, au moins |

«OT Df LA FW

Entre nouveaux amis.
Un Turc à un Bulgare :
Oui, oui , je vous reconnais, c'esl vous qui

avez brûlé ma maison il v a deux ans I

POINTES SÈCHES
Celui qui se fait applaudir par les gens

vicieux cn parlant contre les vices est un
charlatan : il devait ne provoquer que les
remortls.

— Non , non, il faut que je parle de-
vant tous ! Le vrai coupable, c'est celui
qui a sur sa tombe des bruyères roses,
des bruyères à grosses clochettes I Du
reste, qu'on- aille chercher Mlle Savi-
gnac... Elle m'a dit qu'elle empêcherait
d'accuser un innocent...

— On ira... Je te le promets f... A une
condition toutefois , c'est que tu vas dor-
mir... Lcs juges sont partis...

Il se laissa convaincre cl retomba
épuisé sur ses oreillers. Mais, dc cette
scène, un grand trouble resta à Mme de
Barsac. Elle rechercha la lettre sur l'en-
veloppe de laquelle Mlle Sabine lui avail
raconté qu 'on avait pris son adresse.

« Il y a longtemps que je ne t'ai donné
signe de vie, écrivait l'enseigne. Ne m'en
veux pas... J'ai des heures dc décourage-
ment... Si tu étais auprès de moi, je te
raconterais tout , mais il y a des choses
qu 'on ne confie pas au papier... Que les
enfants prient pour leurs deux oncles I...
Christian a souffert plus encore que nous
ne le pensions. Par un officier qui a
logé ici pendant les manœuvres, j'ai eu
des détails nouveaux sur ses derniers
moments... Fin de héros et de saint I-.
Et cependant sur la mémoire dc notre
aîné plane une ombre... Quoiqu'il puisse
m'en coûter, je la dissiperai.

« J'ai causé avec Mlle Savignac... Elle
aussi porte au cœur unc peine secret-...
Serait-ce le sort commun ? >

La lettre n'était pas achevée...
Le lendemain matin , lorsque l'abbé

Confédérati©®
Une légation bulgare à Berne

Le gouvernement bulgare a décidé de
créer à Berne une légation à la tête de
laquelle serait placé M. iStamcàoif, ancien
ministre u Rouie.

Presse
'Â Zurich s'est faite, sous Oa présidence

de M. Steek, avocat à Berne, la fonda-
tion du nouveau syndicat des feuilles
du dûnanclie suisses due ù l'initiative de
la nouvelle Société helvétique, et qui a
pour but de placer sur une base pu.e-
jnent nationale 'les suppléments du di-
.nanefae des journaux suisses. De nom.
breuscs souscriptions sont déjà poirve.
nues, de soute que le nombre des obli-
gations sora augmenté. Une certain-
somme o déjà pu être versée nu fonds
de réserve. Les statuts ont été approu-
vés et un (comité de sept membres a. été
nommé avec M. Arnold Bopp, impri-
meur d Zurich, comme président. Lc
choix du rédacteur ost réservé ù la com-
mission de rédaction, qui sera désignée
prochainement pax la BOUV -UC SociéU
-helvétique.

Les caisses d'épargne postales
La commission du Conseil des Etats

pour le projet de loi sur 'les caisses d'é-
pa-rgne postales s'est réunie hier, jeudi,
à Berne, sous la présidence de M. von
Arx, de Soleiure. Les délBbénartions, aux-
quelles assiste M. Forrer, conseiller fé-
déral, dureront plusieurs jours.

Les finances du Lœtschberg
La Compagnie du chemin de fer de-

Alpes bernoises fait savoir à scs cnctui-
ciers que, vu la diminution de scs re-
celées et jusqu'à ia fin de la guerre, il
lui est impossible de payer les intér-ts
des emprunts 4 % 1901 de 4,800,000 fr. ;
4 % 1906 de 29 ,000,000 fr. ; 4 % 1911
de 23,000,000 fr. ; 4 % ct 4 K %
1891 Ct 1893 de 747,000 fr.

CANTONS
BERNE

L' emprunt. — Lc Grand Conseil, Téu-
mi cn session extraordinaire, a ratifié
liier, jeudi , à l'unanimité, le contrat
d'emprunt de 15 millions, ù 4 'A %, rem-
Iboursab-e de 19125 k 19G5, au cours d'é-
mission de 99 %. Le droit de conversion
est réservé à llEtat à partir dc l'année
1SB5. Sur l'emprunt, dix -aillions sont
destinés à l'acquisition d'actions de la
Sociélé anonyme des forces motrices ber-
noises, de isorte que le cainton de Berne
sera ea possession dc 14 millions d'ac-
tions de cette entreprise. La part de la
Banque cantonale sera d'un million et
demi, ct celle des communes intéressées,
d'un million.

S O L E U R E
Générosité. — A l'oc-Oisio-i de l'assem-

blée générale annuelle de la branche na-
tionalle suisse dc l'Œuvre de protec-
tion de la jeune fille il Cftten, une ool-
lectc a été organisée en faveur des victi-
mes de l'incendie de Mùmiliswyl et a pro-
duit la somme de 117 fr. Ce -nontaaiit a
ôlé remis au comité soleurois dc l'Asso-
cioiion qui en fera la _épa-itition entre
les sinistrés.

THURGOVIE
L'n jage d'instruction sur la sellette. ¦—¦

Le Grand Conseil de Thurgovie a ren-
voyé au Conseil d'Etat, pour rapport,
une requête de la Chambre d'accusation
conlre le juge d'instruction Siéger, ac-
cusé de négligence dans J'accomplisse-

Lacombc se présenta, Mme de Barsac le
prit cn particulier.

— Monsieur le Curé, commença-t-elle,
jc sais qu 'il ne faut pas attacher une
importance exagérée aux imaginations du
délire ; pourtant j'incline à croire que
mon frère, cn plus de la baignade glacée
qui a déterminé chez lui une congestion,
a subi une violente secousse morale. Il
parle sans cesse de Christian que vous
avez connu... et, celte nuit , il prétendait
même que des juges cn robe rouge sié-
geaient dans sa chambre — et cela sur
l'ordre de la marquise de Chanteloube,
— pour condamner notre cher grand
mort... Il ajoutait aussi que si on allait
chercher Mlle Savignac, ¦ celle-ci discul-
perait l'innocent. En vain ai-je essayé
de dégager la vérité de ces étranges vi-
sions, jc n'ai pu y parvenÏT... D'autre
part , voici une lettre , à moi adressée,
dont les dernières lignes manquent. Elle
semblerait indiquer que mon pauvre
frère souffre depuis quelque temps dans
son cceur et sa fierté, et qu'à ce propos
il aurait eu l'occasion de s'entretenir con-
fidentiellement avec Mlle Savignac...
Lorsqu'il a arraché le père de celle-ci
à une mort " certaine, comment se trou-
vait-il aux Forges à une heure qui n'est
pas celle des visites 7 Une raison impé-
rieuse le poussait-il à y retourner 1
Voilà ce qu'il faudrait éclaircir...
-" L'abbè Lacombe garda un- ihstaut -le
silence; il considérait le vieux crucifix
¦ U- bois sculpté, surmonté d'un .buis bé-
nit ,, qui, jadis, avait protégé le sommeil

ment de ses devoirs publics. Des démar-
ches seront faites, en même temps, en
vue d'augmenté, le traitement de ce fonc-
tionnaire, lequel a déclaré qu'il travail-
lait suffisamment pour ua tTKàlemcna d«
3800 f r. par an t

LA SUISSE ET LA GUERRE
Reconnaissance française

L'ambassadeur de France ù Berne e
porté il la connaissance du Départeonenl
polilique que, dans sa séance du 22 sep-
tembre dernier, le conseil général d*
l'Isère a adoplé à l'unanimité la motion
suivante :

« Le conseil général de l'Isère, pro-
fondément touché des -manifestations de
sympathie qui sc sont produites dan-
toute la Suisse sur le passage des bles-
sés français, ainsi que du concours mo-
ral ct matériel que le peuple suisse a
prodigué à nos vatHantis soldats (rapa-
triés, adresse à la nation suisse l'expres-
sion de (toute sa recKW-naissajttce. >

Les enqu . t e s  de la Cro i s -Rougo  Baisse
La dôX-gation du iGoanibû internatio-

nal de la Croix-diouge, composée dc
M. d'Espine, pixifcsiseur à l'Université
de Genève, vicc-présidenit du J-ounité, et
de son secrélaire M. Paul Bcurrel, vient
de rentrer de son voyage d'inspectioia
des !ca_njps de priso-umors autrichiens en
Italie. . .

EUe a visité 14 oatraps sur 20, dissé-
minés sur tout lie tanritoirc italien, jus-
qu'en Sicile, et comprenant 8000 'prison-
niers environ. Elle a ireçu du oninistère
tle (la guerre, aussi bien que du oomit-
cenlrail de aa Croixdiouge italienne à
Kome, l'accueil ,1c plus aimable et le plus
empressé. Elle a été accompagnée dans
sa (tournée .par M. de député E. Maraini,
dc Lugano, président dc la commission
des prisomiiora-de la Croix-Jlouge ita-
lienne.

Elle a rapporté de sa visite une im-
pression très favorable.

Un jrapport officiel circonstancié sera
prochainement publié, ipar les soins du
comité international, *en jnéme tcaups
que le rapport de la délégation «jui ¦>
visité les camps dc - prisonniers en Au-
triche-Hongrie, le mois dernier. Ce sera
la qualxiàmc série des t Documents pu-
bliés à l'occasion de la. "guerre euro-
péenne ».

Mais, d'ores ot déjà , les familles au-
trichiennes peuvent être entièrement
rassurées sur ie sort dc leurs prisonniers
en Italie.

Après avoir fait visiter les camps de
prisonniers en France et dans los colo-
nies, en Allemagne, en Aulrich--ll_i_gric
et en Italie, île comilé international vient
d envoyer cn Bussie une délégatiom qui
inspectera un «certain nombre de'dépôt-
ot se rendra peut-ôtre jusqu'en Sibérie.

Cette mission a qualité Genève le 14 oc-
tobre ; elle a été reçue à Berlin, et est
arrivée à Petrograd le 23 octobre.

EQe csil composée de M. F. Thor-
meyer, ancien précepteur des enfants de
la famille impéria-e de Bussie ot de M.
le Dr F. Ferriàre, fils du nuembre du
comité international, qui dirige avec .mit
de «wnpétence Ja section civile de l'A-
gence des prisonniers à Genève.

I n d u s t r i e  et n c u t r a l i l é
•Dans sa séance d'hier après midi,

au Grand Conseil de Bâle, M. Aemmer,
conseiller d'Etat, a irépondu à «ne inter-
pellation Fcigenwhiter, sur les condi-
tions d'une fabrique bâloise de icollu-
loide, au sujet de laquelle on a exprimé
la crainte qu 'elle fabriquât des miatières
explosives pour les belligérants, portant
ainsi atteinte à la neutralité.

M. Aeiwmer a donné à l'intcrpcllateur
des expliications rassuirantos. La fabrique

du Béarnais dans le lit aux courtines
vertes.

— Ma chère enfant, dit-il enfin, pour
l'instant , il m'est impossible de vous ré-
pondre. J'ai besoin de voir Mlle Savi-
gnac ; de ce pas, je me rends aux For-
ges. A mon retour , peut-être pourrai-je
vous fournir quelques explications. D'ici
là, priez. Il ne faut jamais se lasser.

Il reprit son gros bâton noueux, fail
d'une brandie de cornouiller, et pesam-
ment descendit l'escalier. »

Anne-Marie retourna auprès de ' son
frère qui paraissait plus tranquille ; deux
ou trois fois , il parla dans son sommeil.

— Non, Madame, vous mentez, ce n'est
pas Christian qui est le coupable ! Un
d'Arbcllec ne saurait être un assassin I

De quel crime eniendait-il parler ?
Toul de suile, l'esprit oe là jeune femme
sauta sur le douloureux souvenir qui ,
dans la vie de son atné, avait mis le
point final à toule espérance de bonheur
terrestre : la mort du lieutenant de Chan-
teloube. . . . . . r .

Etait-il possible que la douairière
attribuât la responsabilité de. cette mort
au meilleur ami de son.fils?

Une pareille ' présbniption était hor-
rible I Et cependant, elle expliquait la
souffrance. dTves, la dépression morale
qui était la sienne,, lorsque son dévoue-
ment l'avait mis aux portes de la
mort.

Les heures passaient:; La,jeune femme,
absorbée par ses idées, doujpuretues , ne
s'en apercevait même ."pgs^lSa pensif

visée ne fait qae du oelhiflolde incombu*
tible et un vernis également moambin*
-ible, qui «st employé pour îles surface-dos aéroplane-. On ne SOUTOH donc car-
ier de violation de %. r.t- ¦*> : I J I  ï i :. e\

Journaux inâéilrablei
L'expédition des journaux suisses

dans le Voraj-lborg est interdite par le
(¦'.ij iLj i e . j j j j l e - j iH ' i i i  militaire autrichien.

Prisonnier évadé
L'autre jour, à loedikom, près de Lau.

feubourg (Argovie), une paysanne, en
pénôlramt dans sa grange, découvrit ua
joune homme en eliemise, ct qui, à son
approche, a-la se ..i.._i. r dams un Lûjj .
mciit vois-n. C'était un prisonnier de
guerre russe, qui s'était enfui d'un camp
allemand et avait traversé le lib in k la
nage. 11 a été remis nux autorités.

Les feuilles du Palatinat

Pour la petite Hélène de G.
qui joue parmi les feuillet à la
Poya.

11 ne s'agit pas Ici de la principauté du
Palatinat dont tes Electeurs ordonnaient dt
beaux jardins ombragés dc tilleuls , tandis
que leurs filles portaient aux cours d 'Eu-
rope leurs palatines d'hermine et leur hu«
ui rur  fantasque.

Je veux parler tout simplement de ce coin
délicieux du vieux Fribourg, doté de ce nom
singulier, dont voici l'origine *. Un chanoine
de Saint-Nicolas, le chanoine Pierre Hans ,
possédait, au delà de la porte de Morat, un
verger où il aimait k se promener et qu 'il
appelait en plaisantant son petit palais [pa-
latiolum et palattnatum). Depuis le XVII°«
siècle, le nom en est resté. En 1771, le comte
Ladislas de Diesbach-Belterochc, qui fut co-
lonel du régiment dc son nom nu service de
la France, offrit généreus-ment à la ville de
Fribourg le terrain nécessaire poux y tracer
la belle promenade, chère aux F'ribourgeois.
Le Palatinat est peut-être l'endroit le plus
propre dc notre ville, le plus peuplé d'oi-
seaux au printemps, lc plus frais en été , le
plus doucement attiédi par le soleil d'au-
tomne. La vue s'y déroule, ample et large,
sur les méandres capricieux de la Sarine,
sur ila \ïle dentelée dc clochers et dc tours
avec, dans le lointain^ la passementerie
légère du pont suspendu jeté d'une rive à
l'autre de la rivière.

Le Palatinat fut planté d'ormes ct de til>
leuis, aujourd'hui plus que centenaires. Ils
cheminent d'abord k plat , parallèles au rem-
part, et les terrasses fleuries dc la Poya les
dominent ainsi que le tertre ombreux de la
Haute-Croix. Puis, ils gravissent le coteau
tn suivant la courbe du ravin pour rejoin
dre d'autres ajlé&s qui viennent û leur ren-
contre, de belles allées calmes ct droites ,
plantées par les propriétaires de la Poya.

Lcs promeneurs du Palatinat ditl.rent,
semble-t-il, de ceux que l'on rencontre au»
alentours de notre ville. Recherchant plu!
spécialement, sans doute, la solitude ct le
silence, ils ont tous quelque chose de pai*
sible, de recueilli , d'un peu mélancolique, soit
qu 'ils lisent ou rêvent assis à l'ombre des
arbres, soit qu 'ils cheminent lentement, les
yeux levés vers l'ogive feuillue des bran-
ches, comme des poètes cherchant uue rime,

On entend, du Palatinat , le» clochers se
répondre tout le long de la rue de Morat el
le bounloai de Saint-Nicolas leur faire la lo-
çon de sa voix sourde. Mais l'on entend
aussi, vivo et joyeuse, la chanson de la Sa-
rine qui se précipite contre les rochera de la
presqu'île et tourbillonne au Goz de la Tor-
che. Un jardinier a campé son jardin sur la
roche qui domine la rivière. C'est un joli
jardin , animé par le bruit de l'eau ; au prin-
temps, primevères, tulipes et ciboules s'ali-
gnent au-dessus de l'abîme, ct les myosotis

• P. Ap. Dcllion. Diction, des paroisses.

elle relisait les notes jetées par Christian
SUT le carnet de toile.

« Mon Dieu, ayez pitié de mol... »
Comme Yves, elle luttait contre l'évi-

dence. A la presque certitude, elle oppo-
sait la belle ftme, l'irréprochable vie d«
son frère atné.

-— Ce ne peut pas être lui I Non..,
Non... C'est impossible.

La sueur perlait ù scs tempes™
— Sl Boger était ici, se disait-elle, il

me soutiendrait , il m'éclairerait...
Mais le capitaine était loin ; aux ma-

nœuvres de lEst ; à peine savait-il à
présent que sa chère femme pleurait au
chevet de son frère.

Un pas léger cria sur l'escalier. Quel-
qu'un montait. La religieuse, sans doute,
qui revenait de l'église.

Pour éviter qu'elle ne réveillât le ma-
lade, Mme de Barsac passa dans la pièce
voisine et, doucement, entrebâilla la
porte qui donnait sur le palier.

Dans l'ombre, elle aperçut une sil-
houette de jeune femme en deuil. L'in-
connue se nomma aussitôt :

— Mlle. Savignac. ;{ V .' '-.. - -. ' .
Elle était aussi pâle que celui qui re-

posait de l'autre côté de la cloison.
Anne-Marie s'effaça pour la ^laisser

passer. Gabrielle pénétra jusqu'au milieu
de la chambre, puis, se retournant, elle
demanda d'une voix à, peine distincte :

— Madame, n'êtes-vous pas la sœur de
M. d'Arbellec ?- • .

— Si, Mademoiselle.

V -'¦ . - "/( ¦* suivre '*). :



s# risquent tout au bord pour voir si le bols-
•enlil , messager d'avril, a f l . u r i . En été, Ici
touffe» de gueules de loup se penchent vers
l'eau qui court, et lut crient : - Donne-noui
j  boir*:. > Mail la Sarine a beau l'enfler el
ppnder, elle n'arrive pas Jusqu'aux fleurs
(Itérées. Quand le vent fait tomber une fleur ,
|a rivière l'emporte dans ses bras verts el
(roWs nvec des Ironcs d'arLres, des vieux
joulier» et des fétus de paille — car pour elle
tout parait également léger — et la fleur
s'enfuit éperdue jusqu 'à la mer immense.

'Au Palatinat, cc qu'il y a de plus Joli c'est
h danse des feuilles d'automne. Les feuilles
cnt élé bien sages ; elles ont poussé et gran.
<ji comme le voulait la nature ; assises, eu
.lé, sur la ramure, elles ont écouté le concerl
j f * oiseaux. Elles se sonl lenuos immobiles
tomme des petites filles à l'école, elles por-
taient des sarreaux vert foncé tous pareils
t! chantaient en mesure sous la baguette du
«nt. Souvent elles avaient envie de se tré-
mousser, et, quand elles voyaient s'envoler
Minons et mésanges, elles chuchotaient :
, »ic volerons-nous pas aussi un jour ? »  Et
(D branches répandaient : « Petites folles,
«us ne savez ce que vous demandez 
(.and vous volerez, vous serez bien près
it mourir. > Mais elles murmuraient s
, >'ous voulons danser , nous voulons dan-
Kr. > Les troncs qui voient, chaque année,
parti r les feuilles en tourbillons, disaient
amplement : < Feuilles folles, folles feuilles,
jiscz tôt viendra l'automne 1 » et , du désir
_e danser et d'être libres, pâlissaient ct jau-
nissaient toutes les feuilles du Palatinat.

Quand l'automne s'approche avec aes bru-
mes et ses gelées, U devine l'impatience
de. feuilles ; alors ii sourit et c'est là le
sà-nal dc la danse. Des milliers de fées invi-
sibles s'en vont toucher les feuilles déjà
frémissantes d'allégresse ct le lien qui
Ici retient au rameau, lo pédoncule fragile
•e détache. Ainsi commence la première fi-
gure de cette sarabande qui durera bien des
semaine» et fera, sous les arbres, une mu-
sique légère dc sequins que l'on agile. Et les
fruOles dansent, dansent éperdument.

11 y a quelques années vivait un canton-
nier vieil et débonnaire que chacun de nons
a vu (iouvent balayer les feuilles du Palati-
mt. Toute l'année, il peinait lc long des
taies ct des coulisses dc la promenade ; ca-
ché dans la verdure, avec son tablier ter-
rai el sa blouse déteinte, on ne le voyait
pire, mais on entendait le bruit de ses ou-
û et l'on savait que, grâco à lui, le chemin
-ait soigné comme l'allée d'un parc. En au-
tomne, il avait l'air toul heureux ; U se te-
nait au milieu de la chaussée et taquinait
avec un grand balai les feuilles qui jon-
chaient la route et les talus. Oh I il ne leur
faisait pas dc mal ; on voyait bien que c'é-
tait un jeu , car U clignait des yeux et, d'un
geste vif, les faisait s'envoler à droile el à
gauche dés qu'elles semblaient s'arrêter .
Elle, reprenaient aussitôt leur vol et le balai
«ait l'air du maître à danser de tout ce
•euple tourbillonnant ot fou. Un balai 1 vous
kn trouvez peut-être un air rébarbatif parce
qi'on le jatte, à la cuisine, dans les jam-
V\ d'un clùcn étranger ou qu 'on le lève,
uaa .ant , vers l'araignée filant sa toile aux
(olives du plafond. Mais les feuilles n'en ont
pas peur, car il est fait de branches de .er-
se, et de bouleaux, il sent encore la forêt ,
if est souple et flexible oomme les rameaux
qu 'elles viennent de quitter. Le râteau est
plus dur, taillé pourtant dans le frêne ou le
sapin , mais la main des hommes l'a déjà
rendu rigide. Le gros balai do bouleau joue
dwic avec les feuilles dansantes, qui le nar-
guent en lui criant : « Attrappez-Jious sl
vous pouvez , zig, zag, à droite, à gauche ¦

Le cantonnier s'arrête parfois pour allu-
mer sa pipe ; elle a la forme d'un gland
tombé d'un chêne géant et il eri sort des
bouffées do fumée bleue qui voltigent cn
rond avec les feuilles et les brouillards mon-
tant de la Sarine. Et le bonhomme sourit
djuis sa barbe grise. II fait mine de se fâcher
quand les feuilles sc logent au cceur de la
haie d'épine bien taillée ou s'assemblent
sur les talus peignés au râteau, mais on voit
bien qu'il est content tout de même et qu'il
aime la gaieté des feuilles d'automne. Lors-
qu 'elles ont bien dansé par les chemins et
les prés, dans les sous-bois et les ravins, le
•ieux cantonnier les rassemble avec son râ-
teau. « Allons, allons I assez joué ; l'hiver
¦lent, il faut dormir. » Et il les entasse en
lionceaux reluisant d'or. Dans ces lits moel-
leux, dorment les feuillos mortes, mortes
.avoir trop dansé, mortes d'avoir Couru le
monde sur Jes ailes du rent.
Et c'est ainsi tous les ans... Mais depuis

longtemps on no voit plus lc cantonnier à
barbe grise. Où est-il allé le vieil ami du
Palatinat ? Où fume-t-il sa pipe en forme de
gland ?... Il se sentait sans doute très fatigué.
Alors il se sera couché sur les talus, dans
m coin tranquille,-près de la Haule-CToix,
rt là les feuilles lui auront arrangé un lit ,
Me couverture chaude et peut-être un lin-
ceul... Elles l'auront recouvert entièrement
P«ur qu'il repose à l'abri du froid. El, caché
là-dessous , j'imagine, tenant encore son ba-
lai de bouleau, il attend sans crainte ct sans
angoisse l'éternel printemps du paradis.

' Hélène de Diesbach.

FAITS DIVERS
H T M H Q E I t

«•vire échoué- — Le croiseur aoglaii
Argyle  t'ett échoné hier matin, Jendi , sur ta
côteeat da l'Ecosse,en raison de» intempérie» ;
on craint qa'U ne soit totalement perdu .
L'équipage ca! entièrement isové.

f-ai.ioj.Jon de 1» Me de TolbUe.
— Le* dégâts _ JV.IS . JI par l'explosion de la
rue de Tolbiac, A l'aris, s'élèvent k un million
de franoi." Il y a 40 morts et 65 blessé*. Le
malhenr *'e»t produit dan» nn atelier impro-
visé ponr. la fabrication de» proiecttles.
70 femme» et 20 hommes étaient ocenp.* t
ce dangereux travail. Le malhenr est arrivé
ainsi : nn camion automobile devait recevoir
nn chargement da grenades k main ; nne
caisse de oes engins échapp» k l'homme qui
la manipulait et tomba i terre. Une explosion
formidable se produisit. Des réservoir» de
benzine prirent fen et, en na clin d'œil , le»
atelier» ne lurent qn'one mer de flammes,
dan» la.u -.dl _ les explosion» ie multipliaient.

tuim
Un crt me. — A Weggis /Lucerne), l'a-

griculteur Kntteel , qni rentrait chez lni, a été
si maltraité par quelques individus qn'il a
succombé k tet blessures.

Un voisin qui vivait en maavaise intelli-
gence avec lni est soupçonné d'être l'antenr
principal da crime.

Lei ehetnnx qal t'empor ten t .  —
An Noirmont (Jars bernois), l'agricnlteni
Panl S ur Je z , dont le cheval s'était emporté,
est tombé si malheureusement sont les rouea
de eon char qu'il a en la clavicule et «ne
jsœbe fracturées, ainsi qne des lésions inter-
nes auxquelles le malhenrenx a succombé.

TRIBUNAUX
L'affaire d'espionnage de Oenève

Après denx journées de débats , les peinej
suivantes ont été prononcées dans l'aflaire
d'espionnage qne nons avons résumée hier :
Baudin , alias comte de Brown, princi pal
inculpé , en faite, est con-amné k denx ans
de prison , 2000 francs d'amende, sn bannis-
sement k vie dn territoire de la Confédé-
ration ; Charles Chervet, Fribourgeois, ett
libéré ; Edouard Hjser, Bernois, est con*
damné & trois mois de prison , 200 francs
d'amende, et deux ans de privation des droi ls
civi ques ; Panl Schiflmaon, Bernois, qaatre
mois de prison , 200 francs d'amende et trois
ans de privation des droits civique* ; Georges
Catame, Neuchâtelois, trois mois do prison,
200 francs d'amende et denx ans de privation
des droits civiques ; Armand Schmid, Ber-
nois, nn mois de prison, 200 francs d'amende
et nn an de privation des droits civiques.
Tons les condamnés ont leconrn en cassation.

Le tribonsl territorial était présidé par le
grand-juge , major Sydney Schopfer. Fonc-
tionnaient comme auditeur le capitaine
Edouard Cbapuisat, et comme greffier , le
premier lieutenant A. Chaisot.

FRIBOURG
. Qrand Conseil

Le Grand Conseil est convoqué en ses-
sion pour le 9 novembre, à 9 heures.

f La comtesse de Holste in
On nous écril ;
Je viens de recevoir un télégramme

annonçant la mort de Mme la comtesse
de Ilolstein, décédée à l'âge de 73 ans, ù
son château de Ledreborg, près Copen-
hague (Danemark). La comtesse Hen-
riette de Holslcin était la veuve de feu
le comte de Holstein-Ledreborg, ancien
président du ministère danois, lille a ha-
bité Fribourg avec sa famille pendant
bien dix ans , afin de procurer à ses en-
fants unc éducation eatliolique dans nos
institutions scolaires. De ce séjour,
M me dc Holstein a toujours conservé un
excellent souvenir, qu'elle nc négligea
pas de raviver continuellement en lisant
jour par jour la Libellé. C'était une no-
ble femme, d' une rare bonté de cceur,
d'une piété profonde et d'une haute cul-
ture d'esprit. Elle a traduit en langue
allemande la plupart des œuvres du
poète danois Johannes Jœrgenscn, con-
nu lui-même aussi à Fribourg. Lcs nom-
breux amis ct connaissances de la véné-
rée défunte s'associeront volontiers à
nous pour exprimer à scs trois enfants
survivants nos condoléances. »

Dans la gendarmerie
Nous avons annoncé les mutations qui

se sont produites dernièrement dans le
corps de gendarmerie, à l'occasion du
départ de M. Jean Dévaud, sergent à
Morat , qui se retire du corps après
trente-six années dc services. Les gen-
darmes du district du Lac, réunis mer-
credi à Morat ,' nous'font' part des re-
grets que provoque , cette retraite dans la
population du chef-lieu du Lac

M. Dévaud se retire à Broc, dans sa
famille. Puisse-t-il y jouir d'un long ct
paisible repos'1

Avis au clergé
La Librairie catholique, à Friboung,

ne peut plus fournir les feuilles des trois
(Messes pour le jour des Morte ; le .stock
«i est épuisé.

Les grands blesses
On annonce de Berne que les pro-

cliarns transports de grands blessés en-
tre kl France et l'AIU-nagnc auront lieu
à ht /in de novembre ou au conrmence-
m«jt de décembre.

6* ¦- centenaire de Morgarten
lie conseil communal de Fribourg,

d'entente avec la commission scolaire,
a décidé de célébrer, le 15 novembre
prochain , dans les écoles de notre ville,
le 6m° centenaire dc Ja bataille de (Mor-
garten. Chaque élève recevra un opus-
cule rédigé par M. le Dr Auguste Schor-
derot, et illustré grâce à l'obligeance de
ia maison Orell et Fussli à Zurich. Les
maîtres ct maîtresses commenteront cn
classe le glorieux anniversaire et , l'a-
près-midi du lundi 15 novembre, il y
aura congé pour toutes les écoles.

La farine entière
Le DépOirt-ment militaire fédéral rap-

pelle que, selon les dispositions du
1er décembre 1911, relatives à l'exécu-
tion des arrêtés du Conseil fédéral du
27 août et du 8 septembre 1914, concer-
nant les mesures ipropres à assurer l'ali-
mentation en pain, ainsi que la vente des
céré-des, la farine entière ne doit pas être
mêlée avec d'autre farine.

Sans Ja dénomination d' « outre fa-
rine > renlircnt non seulement les tarmei
de toutes les sortes de céréales, mais
aussi celles qui sont employées comm.
succédanés, (telles que des farines de ma-
nioc qui ont été oiiscs cn -vente ces der-
niers temps, ainsi que lous les produit!
similaires.

Lcs meumiers el boulangers sont ren-
dus attentifs aux (pénalités auxquelles les
exposerait l'emploi dc ces succédanés,
Tout contrevenant à l'interdiction (préci-
tée sera déféré à (la. justice militaire.

Fausse monnaie
Depuis quelque (temps, il ne se passe

pas de jours que des pièces de fausse
monnaie ne soient données en (payement
à des négociants de villes romandes. 11
en circulerait aussi à Fribourg.

Il y a notamment de faux écus Louis-
Phiiippe nu millésime de 1843, îles .piè-
ces de 1 fr. Helvétia 1906, très bien
imitées, niais au doucher savonneux, et
des pièces-de 50 centimes, à l'effigie de
la -S-.--11 'iu. - .

Les Incendies
iLa version de .'incendie de Fétigny,

que noas avons empruntée à un journal
de Payerne, était incomplète et cn partie
inexacte, ainsi qu 'il ressort d'une lettre
que nous recevons du conseil communal
même de iFétigny.

L'enquête, faite par la préfecture de la
Broye, a révélé que le sinistre esl
dû à une fissure d'une cheminée. Des
étincelles purent par là atteindre un plan-
cher, d'où le feu se communiqua aux
fourrages. Les bâtiments détruits étatenl
taxé» l'un 45O0 et l'autre J34A0 francs.

On a dit que l'eau était peu abondante
el qu'il fallait aller la puiser au ruisseau.

Si lel avait été le cas, il y aurait eu à
déplorer un vrai désastre. En effet, Je
feu , activé par une bise terrible, trans-
portait des llamnioolies à 400 ct même
500 mèlres du lieu de l'incendie. Grâce
ô l'eau fournie très abondamment par le
aéservoir (construit en ilOl'4, les deux
pompes dc la localité ont pu lutter en
attendant les secours de Cugy et de
Payerne, (pendant une heure et demie.
Mis à contribution depuis 10 heures du
soir jusqu'au matin, le réservoir conte-
nait encore à ce moment-là 120,000 li-
tres d'eau.

Si, au moment de l'arrivée des .pompes
de secours, celles-ci . furent placées vers
là partie sud du village, c'est que l'on
craignait , et à bon droit , des incendies
subséquents dans cette direotion. Un mo-
ment, Tic feu a -pris ù quatre endroits dif-
férents. iC'esl dire le danger auquel Fé-
tigny a échappé et les grands services
que Oui ont rendus les installations faites
l'année dernière.

— Le malin même de l'incendie de
Fétigny, vers bl heures, le feu a pris à
Sa maison du garde-vote du passage ô
niveau de la route Payerne-Cugy. Les
flammes furent rapidement maîtrisées.
Lc chat de la maison a été grillé. Le feu
a été mis par une enfant jouant avec des
flUnmelt^S-

Compagnie du chemin de fer
Frlbourg-Morat-Anet

Les recettes totales du mois de septembre

1915 onl élé de29,472 fr., contre 27,315fr. 41
au mois correspondant de 1914, soit une
augmentation de 2,156 fr. 59.

Le total des recettes à fin septembre est
de 237,960 fr. 45 contre 238,053 fr. 64 à la
même date de l'an dernier ; c'ett donc une
diminution de 93 fr . 19 par rapport à l'an-
née dernière pour le» neuf premier» mois.

Rlatlstlqne hôtelière — Nationalité
et nombre de personne* descendues dans le*
hôtels et anberge* de 1* vitte de Fribonrg
dorant 1* semaine do 10 an 17 octobre :

Baisse, 320 ; Allemagne, 59 ; Angleterre,
2 4 ;  Anlriehe-Hoogrie, 13; Amérique. 4 ;
Kspasrne et Portugal, 4} ; France, 58 ; Italie,
29 ; Rnuie, 39 ; Grèce, 1 ; antre* pay», 8.
Toul : 608.

SOCIETES DE FBIBOUBG
Société de chant de (a Ville : Oiafono

« Psulos ». — Répétition générale ponr le
cheenr des dame», ce soir , i 8 S b., an
Fancon, 11- > étage. A 1* même henre, répé-
tition ponr les 1"* et 2="» ténors, an Lycée,
III— «Uge.

8ociété de gymnastique de* homme*. —
MM. lea sociétaire* sont informés que 1*
leçon de gymnastique qui devait avoir lien
lundi i" novembre, fête de 1* Toussaint , aura
lien demain samedi, 30 octobre, i 1* même
henre.

Société de gymnastique 1' ¦ Ancienne > . —
Assemblée générale ordinaire , ce soir ven-
dredi , 19 octobre, à 8 '/• h., sn local, Hôtel
de l'Aigle Noir. Tracland* : Proposition*
concernant le renouvellement de* autorité*
cantonale* de gymnastique ; assemblée de*
délégnéi cantonaux de dimanche 31 oclobre.
Conrs de moniteur* ponr nationaux ; séance*
théâtrales.

Société fédérale de gymnastique c La
Freiburgia •. — Assemblée générale, samedi
30 octobre, à 8 •/, h. dn «oir, an Casino*
Simplon. Tractanda : Propositions ponr
l'assemblée des délégnés de la Société can-
tonale. Séance de gymnastique.

Etat civil de b ville fle fribonrg

Promesses de mariage
19 octobre. — Krattinger , Jeseph, de Gain,

sg.icult.nr , »n Windig, né le 8 novembre
1889, avec Msuron, Jeanne, ménagère, de et
i Villara-snr Gline, née le 21 août 1894.

Favre , Panl , de Fribonrg et Eatavayer-Ie-
Lac, chimiste k Balsthal (Solenre), né à
Sézinne (France), le 2t octobre 1882,-aveo
Crausaz , Lncie, d'Anborange , rentière k Fri-
bonrg, née le 24 octobre 1888.

20 octobre. — Jnngo, Fortuné, peintre, de
Fribourg et G u i n , né le 10 avril 1895, avec
Forestier, Adèle, fille de magasin, de Cull y
et I .ntry iVaud), née i Fribonrg le 11 avril
1898.

22 octobre. — Domsse, Henri , ajuatenr anx
0. F. F., da Montécn. né le ll décembre
1888, avec Kasteler, K'isibeth, cuisinière,
dç Fribonrg et Marly-le Graad, née k Msrl j
le 16 jnin 1892.

Calendrier
SAMEDI 30 OCTOBRE

. VIGILE 0K LA TOl' .SÏ AIXT
Jeûne et abstinence

Saint ALPHOK8F.  BODBieOIl
coafetaenr.

• i—
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Tt-haieum d» Friboarg
Su 39 ojtob »

BJ-OOK&TBB
"Ôët. PÎ41251 261271281 291 ÔôtT

120,0 =- =- f20*0

715,0 =- jr- 715,0

710,0 i- =- 710,0
Moy. —'¦ , ¦¦ Moy
705,0 E- n | =- 705,».

700,0 -I- j ! I 1 lr- 700,0
6-5,0 sr I II ' I l  =~ 605>°
690,0 =- I 11 111 | 1 11 | §- Ô.0

TEMPS PROBABLE
«Uos la Saisse occidentale

2tii£eft 29 octobre, midi.
Pas de changement important .

Bmvea U - .STIM ULANT
Ap éri t i f  tu Vin «t Quinquina

Demandes partout le* eIf*re_t-M

MARYLAND VAUTIER
iM meilleur»! de goût trançali

Favor lsay  l ' I n d u e »- * » nn t loaa l f l

•SSUST-̂ T^̂ ^̂ M
Ecole LEMANIA M
Pr _;_d:_; ion rapide,!̂

approfondie . f  I .- B
BACCALAURéATS^^
LSRattuitdy

Dernière heure
La crise

ministérielle française

Paris, 29 octobre.
1 lavât. — -M. Briand a _on«icr. toule

la journée dlûer jeudi k poursuivre les
U .m-arclR-s auprès des personnalités les
plus inarqu-untes du inonde politique,
it -marches entreprises il y a quelques
jours par IL Viviani et qui se sont pour-
suivies avec M. Briand. M. Briand n'était
pas chargé et ne pouvait pas être "chargé
d'offrir des portefeuilles, le cabinet Vi-
viani n'étant pas démissionnaire.

Bans _a pensée de M. Viviani conune
dana celle de M. Briand, il s'esit de
grouper dans le gouvernement les re-
présentants du pays les plus qualifiés,
quelles que soient leurs opinions poli-
tiques. Am "personnalités qu 'il a en vue,
M . Briand s'est borné à demander ti,
dans le cas où le ministère actuellement
en fonctions Tiendrait d se retirer, eOes
accepteraient de collaborer avec lui. Il
n'y a pas de doute que, si la démission
du cabinet Viviani .vernit ù se produire
aujourd'hui, le cabinet appelé à lui suc-
céder serai, forme aussitôt, sans aucune
des complications qui, en temps nor-
mal, marquent les crises ministérielles.

c La journée de demain, a déclaré M.
Briand aux représenlanls de la .presse
dans _a soirée d'hier jeudi, ne se terroi-
iwira pas sans qu'ait élé résolue la ques-
tion actuellement posée, la. Chambre,
lorsqu'elle se réunira l'aprés-midi, se
trouvera cn présence d'une situation
nette. »

De celte déclaration, on ne doit pas
conclure que le futur cabinet sera dès
aujourd'hui en mesure dc se présente]
devant le jparlcment. En effet, â suppo-
ser, ce qui est presque certain , que la
démission du cabinet Viviani soit un fail
accompli et-que M. Briand soit charg.
de constituer le nouveau (ministère, il
restera à régler la question des compé-
tences ou mieux des hrtérôts du pays,
c'est-à-dire la question de l'attribulio-i
des portefeuilles.

BULLETIN BUSSE
Petrograd , 29 oclobre.

Communiqué du grand quartier géné-
ral, le 28, à 9 heures du soir :

Sur le front "de la région de Duinsk ,
l'ennemi a attaqué dans la contrée au
nord-est de Garbounovka. 11 a réussi
d'abord à occuper certaines de nos tran-
chées ; mais, , hicntùt, par notre énergi-
que contre-attaque, les Allemands furent
délogés et essuyèrent des pertes graves.
La lutte continue.

Pendant une attaque précipitée, les
Allemands essuyèrent de graves perles
sous la menace d'un bombardement de
leur propre artillerie placée à l'arrière.

Plus au sud, jusqu'au Pripet , pas de
changement.

Sur la rive gauche du Styr, l'ennemi
a tenté de progresser vers l'est , du vil-
lage d'Ezerty, au nord-est du lac Biéloé ;
mais il a essuyé de graves pertes sous
noire feu et fut contraint de reculer.

Vaisseau allemand capturé
Petrograd, 29 oclobre.

Officiel.  — Le sous-marin Alligator a
capturé un vapeur allemand, près des
lies Aland (Baltique), et l'a amené dans
le port.

SUB LE FR ONT BALKANIQUE
-Sof ia , 29 octobre.

Agence télégraphique bulgare. — La
nouvelle de la prise de Katajevatz et de
Zajetsar a icofli-é un vif enthousiasme
dans la population. Ce succès, qui dé-
chire tout le front oriental serbe, ouvre
le chemin vers le cœur de ia Serbie.

Le bombardement de Varna
Petrograd, 29 octobre.

Officiel. — Dans la Mer Noire, le 28,
notre (lotte a bombardé les batteries et
installations du port ijulgare de Varna.

Nos avions ont jeté des bombes sur lc
territoire du port.
, Des sous-marins ennemis ont attaqué

nos vaisseaux, mais sans succès.

Le bombardement de Dédéagatch
Sof ia, 29 octobre.

W o l f f .  — Le bombardement du port
buSgare de Dédéagaftcli, par une flotte
anglo-française, opérée contrairement
au droit mtontationail, ayant causé des
dégâts considérables à des propriétés
privées de citoyens bulgares, de gouver-
nement de Sofia a l'intention de (mettre
le séquestro sur tous les biens des Finan-
çais ct des Anglais se trouvant en Bul-
garie afin d'avoir un gage pour les dé-
cati commis dans Ues bombardements,

L'attitude de la Roumanie
Bucarest, .29 octobre.

(A.) — Le Journal biflgare Vtro es!
avisé de (Bucarest que le roi de Boumanie
a reçu l'ambassadeur bulgare â Bucarest,
Radef , et lui a déclaré que la Roumanie
n'avait nullement l'intention de prendre
part à îa cueirre, qu'elle resterait neutre
tant que la Bulgarie ne toucherait pas
anx intérêts roumains.

Les journalistes des pays neutres
Vienne, 29 octobre.

B. C. V. — Lcs joumali-des des pays
neutres qui se trouvent d Vienne ont (été
rerui iu.r, jeudi, à l'Hôtel-de-Ville. Le
bourgmestre leur a souliaite la bienve-

Le Dr lKrafft , représentant de la; Ga-
zelle de Lausanne, a répondu et xejncr«
cié, au nom 'ks journalistes.

Les vivres en Allemagne
Berlin, 29 octobre.

(A.) — -La question des vivres devient
de plus en plus grave en Allemagne, -l̂ c
Chancelier a reçu les chefts des partis de
la Diète prussienne. Les pourparlers sont
confidentiels ; toutes les résolutions ont
été tenues secrètes.

Dans las églises
Bâle, 29 octobre.

(A.) — L'ordinaire épiscopal de Stras-
bourg vient d'aviser les prêtres du dio-
r£se que, vu, le manque d'huile et d'au-
lres matières premières, on devra sup-
primer dans les églises toutes les lam-
pes et ck-rges à l'exception «le la laœipe
du Saint Sacremîat.

La neige en Allemagne
Stettin, 29 octobre.

(A.j — Celte nuit, la neige est tombée
en abondance dans les provinces balti-
que_. A Stettin, 3e thermomètre mar-
quait 6 degrés au dessous de zéro.

Décès du professeur Bouchard
Z-yon, -29 octobre.

Haoas. — On annonce la mort du cé-
lèbre professeur Bouchard, ancien pré-
sident de l'Académie de médecine.

SUISSE
Pour l'industrie hôtelière

Berne, 29 octobre.
V. — Le Conseil fédéral a approuvé,

aujourd'hui, vendredi, l'ordonnance qui
prévoit des mesures en faveur de l'indus-
trie hôtelière ct des entreprises connexes,
Il a approuvé spécialement les deux me-
sures principales, soit la faculté de sur-
seoir au paiement des intérêts des capi-
taux engagés et la défense de construire
de nouveaux hôtels et pensions.

Nous relevons surtout, dans cette or-
donnance, le droit conféré à la caution
solidaire de faire usage, vis-à-vis des
créanciers, de tous les motifs d'opposi-
tion invoqués par le débiteur principal.

Scission socialiste
Zurich, 29 oclobre.

L'assemblée du parti socialiste de la
ville de Zurich, après une discussion agi-
tée, a décidé, par 340 voix contre 63,
d'appuyer, au prochain congrès socia-iste
suisse, à Aarau, la revision des statuts
daas le sens des propositions de Berne,
demandant l'exclusion immédiate des re-
présentants des GruQcens du comité di-
recteur du parti.

La proposition du comité du parti so-
cialiste suisse, qui aurait voulu élaborer
un projet de révision en commun avec le
comité central du Grutli, pour le soumet-
tre ensuite au congrès de 1917, a été
repoussée à une majorité encore plua
forte.

Mortel accident de voiture
Sion, 29 octobre.

Hier soir, jeudi, M. Aloys Nanzer, te-
nancier de l'Hôtel de la Poste, à Sierre,
descendait dc Loèche en voiture , lors-
que, à l'endroit où commence la vallée
d'Anniviers, le cheval fit un brusque
écart La voiture fut renversée, avec ses
deux occupants. M. Nanzer fut relevé
avec de graves lésions internes. Trans-
porté à l'Asile Saint-Joseph, à Sierre, il
ae tarda pas à succomber, malgré les
soins empressés qu'on lui prodigua. Il
laisse une femme et quatre enfants en
bas âge.

Char contre auto
Frauenfeld, 29 octobre.

Hier soir, jeudi, l'agriculteur Jean
Muller, de Hûitlingen (Thurgovie), Agé
de 67 ans, qui rentrait chez iui en voi-
lure, est entré en collision avec un ca-
mion-automobile et a été projeté à terre
si violemment qu 'il succomba sur place,
sains avoir repris connaissance.

L'identité de l'automobiliste n'a paa
encoro étô établie.



Mesdemoiselles Philippine , An-
cette et Marguerite Biûgger ;
Madame veave Léonie Biûcçrer-
Môhr et ses enfants : l'aul,
Henri, Georges, Marcel et Marie*
Louise, k Fribonrg, font part k
leurs parent., amu et .connais-
sances do la mort de lepr chère
sœnr, belle-Sœur et jante

MADEMOISELLE

Joséphine BRUGGER
décédée pieusement le 27 pctpbre ,
à l'âge de 19 aiis , munie de ' tous
lee secours de la leligion.

L'ollice d'enterrement aura lien
Bamedi ' 30 octobre^ i 8 ii h.,
au Collège.

Départ 4e la maison mortumie :
2, rue de l'Industrie, a S heures.

R. I. P.
ti".'îi".-—5b4MM!aHE2-u3.2

.t-• '* -
Monsienr l'abbé Falconnet ,

cure, k -Chat«ney ; les familles
Falconnet-Gaudard , ' Marchon-
Fàicbnnet, ' député, Falconnet-
Clerc , Niclass-Folconnet, Vo'ery-
Falcorxet, in&tituteuj, à Vqy-
terneas en-Ogoz ; Villet-Faloon-
net , k Fiibourg, opt la profonde
douleur de fair,e pjrj k leurs
fiarcnts, amie et connaUâances de
a perte cruelle qu 'ils viennent

d'éprouver en la personue de •
KAD&UK

Laurette FÂLC01ET
r.e'e Marc/ion

leur regrettée mère, belle-mère,
gcsnd' inère et erriàre-grand'-
in-rc, pieusement décidée k U
cure de Charmey, munie de - tout
les-secours delà religion, k l'âge
de 81 % ans.

L'oHise d enterrement anra lieu
k Vuiaternens-en-Ogb-, ejmedi
30 octobre,-* 9 h.

Cet avis tient lieu de lettre dc
faire part.

-.Mit* gâ aeiaayBHjtiiiiiiiiiiiW

Moniieur Sylvain Badoud , à
Friboarg ; Mons'ièar et Madame
Bovonct leurs enfants : Ueqri
et Estelle, à Friboura ; Monsiem
Ejuile Boison. à Nantes (France) :
Noa»ieox et' Madame Victor Ba-
doud e.lears enlants, à Romont;
Honsiejïr et Madame Joseph Ga-
villet Badoud et leur enfant, k
Fribourg ; Mademoiselle Denise
Badoud , i Pribourg ; Monsieur cl
i-Ialamc Hamboît-Badoud jg leor
enfant, k Bourg-Sàint ifauiice
(Savoie); Monsieur " et Madame
I . .:.:. . ¦} J J  i a i et leur enfani , ù
Bourg-St Maurice Savoie);Mon*
sieur A-néiée Demierre , à Aubo.
ranges ; Monsieur et Madame
A. liman D-micrre et leurs en-
fanta, k Bnlle ; Monsieur et
Madame Emile Demierre el
Wmi enî»r.ts. k ll&ussigoémont
(France) ; Mademoiselle Séia-
phine Demierre V Paris; Mon-
sieur et Madame Jules 1 )J JJ -. : . -. -.- .¦ ¦..¦
et leurs enfants , à E chiens ;
MonsUur et Madame Walser '-De-
mierre, à Genève ; Mademoiselle
Anna Demiérrè, à Moscou.; Mon-
sieur et Ma tape Ai*0^ Pcmierie
et leura çnlaats , ;iWnbof auges ;
Monsieur et Madame Henri De-
mierre et lenra entants. A Poreel;
Mademoiselle Alice Margueron,
à Fribourg ; Mademoiselle Estelle
Margueron, à lie:.: j- ' - i - M .-.:.- ; . c
(Savoie), ont la do^le.ar d« faire
part ù leurs parents, amis et con*
r.«-..1'ia-r.c(j..j du dÉcks de

Madame Mae BÀDODD
leur chère et-bien-simée épouse,
fille, laur, fcetle-Koar , nièce,
tante , purteno le ' ." ootobre,. à
l'âge de 27 ans, aprè9 une longue
et pénible malal i i  chréticnne.mept
supportée , ' manie de toos les
secours de la religion.

L'oiîice d'enterrement aura lieu
i'i Frib .un?, k l'église du Collège,
j -ainedi 30 octobre,'* - h.

Domicile mortuaire : Hue du
Nord, il.

Cet avis tient Jiea de lettre
de faire part.

R. I. P.

fflî il cpÉi
au courant des travaux d'ur
ménage _ .j.' .• ' . est demandée
poar tout de suite pu ,épqque i
convenir ". Femme de chambre
dans la maison. Forts gages.'" '

S'adres. a Ji 1 - - Jules Blarn,
Serra , .89, Xa Cbnaa-«e-
Toat». .39}?-1169

PERDU
mercredi soir, entre 4-5 h , depais
la Gai'c jus<jSe;vers l'Autiuche,
nne ineatzeavec.bracelet, eu
or plaqué. , 39.59

LJ rapporter, conlre récom-
pense, "i la . s '. '- ¦:¦*: loei -- le . '

Oa demiu-de a acheter
oa it loner

tin clomaîne
de 20 i SO poses.

S'adresser par écrit, sons
H1359 F, à la b'oc. An. suisie de
publicité tf.  & V., k Fribourg.

Oa dtttaanO e, i Friboarg,
pour famille tranquille

appartement meublé
au soleil, comprenant 4 cham-
bres et cuisine.

Adresser les ofires p p f  éerjt,
«ous I{ 4357 F ' A I» £oc. _An.
suisso do publicité B. $* Y.. A
fribouin, „-..,-,.,.. _ J865 .

C'est avec uce profonde conviotion et dans cne bonne
intention qus je conseille k cba;un , surtout à l'époqae
actuelle, l'usage du Calé de Malt Kneipp de Kathreiner.
Ce produit donne satisfaction à tons égards ; il est d'un
goût agréable, il est salutaire et exempt de toute matière
nuisible. Il remplace donc avantageusement toutes les
autres boissons, comme lo café , le tbé. la bière, etc.
Comme il ost relativement très boc marché, la caisse du
lainage s'en trouve»-Meo .galetnéût.

_ r-.ëVrfV.i * ' --T - -Y*^ ~-*si' *ï**.is* if s *** ¦-- .  *- ¦ ¦ ' - --•-.

Sçlfège et Improvisation
Cours donnés par M. TU. Appin, professeur diplômé,

ex-profcsscùî k Bruxelles et ao»;Instituts 1. Dalcroze de
Dresde et de P.trog ad.

•Coars j ..-.;: .-r.  ; J-. j j î - j  .;-.- r .. U ans.
> | S . j e - u i i c - j  J i l l ;  -. - ¦'. .i i - l i u o - . ,'-' * ' i i : -
> > artistes, ;i rs .  s .  * ¦-, s- ;¦¦ *,- ¦ ¦. JJ II s Je j e - ; J J . . CtC., CtO.

Les cours commenceront le -28 octobre et auront lieu le
lundi etle jeudi. ' •
' Renseigne oents et inscriptions au magasin de musique

Von derTWeill. H4343F J947

M. J, Dalcroze visitera les cours
-¦•¦ "¦¦¦ ' " M ¦" ''— ' ' " ' ¦¦"¦':" ¦-'." • '.:¦ ' ' . 

ppr AVIS "W
Le soussiend informe son honorable clientèle et le publia en

général <juïl se charge encore ponr cet hiver de transformations
çt -e; .ej. -j j j :  :> de '.J J : j r . -r .  s. 113911 F 3S55

Panl G '-.l'.1.11 :1, . fourreur ,
Acenut du Moléson, 25, 'Gambach.

parque de confiance^

Bean vélb fe course ï̂ï f̂c
A •»;"-.I»UE châtaigïi«»V«itea,l0kg.Fr.3.75;

; S'adjesser Jous Mis»  F, 4 ^\_
10 
-frJ ĵTr ''î?-

la Soc. An. siiste de publicité 1™. %' _ nif.B «i«f._oH . é * V ., k F r i bourg.
V

Z m '  &^£-B5JV 1'̂
NOIX

sac de 10 kg-î Fr. 7.— franco
contre remboursement.

Exporta t ion de frolta ,
Geera CiàmH. (Tesain);- 3954

^^îs-^b~~_:̂  ̂ ^W FavoiiBez toujours les commerçants
* ^^^ Ŝ^^SS^^^^^ ^O pays et de la place.

BANDAGES HERNIAIRES EN TOUS GENRES
CEINTURES VENTR1ÈRES - SANGLES DE GLENARD

ARTICLES POUR L'HYGIENE
ÉTO, S-C. " ^

—oOg>_.

R DlIPî'PY KsnidsiniQfA¦ !¦ MUT L I  ^ Rjiiiiiitiyisiu
88, |>iaoe de la Gare. FRIBOURG

Seul spéoiaff $t§ du canton de Fribourg
TÉLÉPHONE 3.80

¦— Man tprlcbt Deutsch — — English ipoktn —
* - 1 1 .1 1 1 K . . ' - '

' - : .  . (.( ¦i

ITD^iSi Â
est le meulenr moyen pour laver tous les
objets que vous devriez, sans cela, donner
au lavage . chimique. Son emploi est com-
mode et "bon marché.

FRIMA est PRIMA Dépôt de vente à FrlUourg :

L'A. 
Christine*, droguerie." • _ Bontskneeht-feÇottran,pliarm.ctdrog.

I. 1 
¦
-
¦¦: JJC :-.-n, pharmacie et droguerie. B. Vaillent, pharmacie Saint-Pierre.

Sou chien d'arrêt
connaùsant la bécasse,' tt ven-
dre chez Honoré Ton -fMt
lïcl i, i. Granges ¦Dr-Xtarly.

* ** ************ * *** ¦*

VIENT DE PARAITRE :

André BOVET
Lï.qiis

tie L?.GS?.nn . .et Geuôïe
Beau volume

imprima sur papier de lujo
avee magnifique portrait

du vénéré délunt

Prix : 3 rr. 50

IHUST -VTKJBTXSI

| |a Libfairla G^thpjlquo
130, Place Siml-Hictte

tt ài-aa« dt Péroilas, fribûarg

ON DEMANDE
MBDE

supérieure , catho!icjue, pocr trois
enlants.

Ofires avec copie de certificats
et photographie k adresser i
;:;•'  lî JJ 11 :J :I - J J  .- . i c l i l erg ,  Lu-
cerne. ' II 331T Lr 3D-!

OB DBHANDB

UN COCHER
parfaitement an eonrant de son
Fervico et mani de bons cerli-
ficats.

S'adresser : VI. de Çaotcllo,
ohAtraa de Wallenried (et.
de fribourg). ' J951

A LOUER
logem.Bta de 5 et 6 chambres,
avec d.pendanoea el confort mo*
derpe , ainai que magasin*
Bitu.8 ruo du Tir.

S'adresser k H. H. I -'J; JJ-.JJ;
..j iiiM. entrepreneur, :¦>. v j. -., -
an aiai, 17. U SOI 6 F 2761

Belles châtaignes fraîches
10 kg. Fr. 3 t» 5 franec

100 > • 25.—por t  dfi
Borgaati .-; C, Lusano.. t

Lambourdes
Plusieurs y-agons lambourdes

ÎT/80 o.', 3 4' 6' mètres",' sont
dêmancU; immediatéoieûj.'Pàj-.t-*
meut au comptant

S'adresser 4M. Ducnaad: C';
Romoti-. - .v. 'd t t e t

mmvm
JeaaiH acheteur de fagota

de sapin.* Indiquer prix rendu gare Ge-
nève Uornavin, H. | i ; J.J -, -* *. ¦
feand, charbons cl boit etigrot,
UenCve. 3315

lî a_-a»Mg»*MB«MBMBMMHB-B_--PW-lBWM-WâW ^Bi-i^W»MM-W*t^Biïfcfc Jljlu^

j gBM ŷRjBJW^^^^Rpg^ ĵM
il COMPLETS COMPLETS CQPIITS I

I Pardessus op Wslcr Pardessus on lister Pardessus ou lister
Trè3 avantageux Nouvelle séris remjiliu jj uit la mesure

Grand choix de Pantalons, Tricots, Visions d'hiver , Complets pour garçons et jeunes gsns
Habits tic mécaniciens, bleus, 6 fr. ; rayes , 7 '?• • ¦"•'*¦ de vyon , 10 fr,

¦TTOiirwInwllTfflfflfflM

CHAUFFE-BAINS A SAÏNT-MÊDARD
^^UlQrt-tptQH&llq-te f ^ t  f

* , i •
lon-iant de l'eau chaude à profa ion jusqu'à ao*" pour 80 ft «0 «ea- ~H""" "̂  -SJK P"? f*|J-l !•*¦!*>
Uaca par Jopr. Supprime tout dauger et entretien. R6p»rationi f t  rocouvr» (ies

r'CTâ? JSL E-àis îui i-L iyo BONIœ Ê^
IE! "̂ 4N???î?- IIE,?ç?R?B

^J|K | n&n 
Ŝ  I l  
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/TTL 
l a %*% Assortiment! complets en jaquettes , "bat .J J C J . J -  damps et <

J _«.- I-„' .J_»*_ '/""J-i - ' Laines et ' cotons, cam/so.es, .a6//ers 'Articles sanitaires --GANIERIE - ¦¦¦'-
VFVEY ¦p01"' 0'm6S et "lutteurs (tissus et peaux)
• ¦ ' • ¦¦ Seul dépositaire pour Fribourg du g_nt « Perrin »

i l  II  J i |.: :: t 
¦'. I • « A la Oh<-vrette ». Grenobl emn u MM %\m s Uww ^tn ŝst S^SSSMS

r, . B- ITTEN, rus de Uausanne, 58Constructions et réparations. Soudures autochim. de pièces de - - ¦
onte do 1er et d'acier " ca 8se- on usé-a. ' 3901 v 

-" ' «, .. . .... V'W". r»
mimmÊSllim^MKBmsmss^^SKSSm̂i^iiM Le Syndicat d élevage de Paidonx-Cb ^

taiccc nnm innée 
7 | mncsT" ^mi* à ¥ÊM I TADREA

8S!l5fc5 rUbLiUi i* -a  LlblILâ remplissant l-s condition̂ spiW: "" ' ' ;*= ; '-:
B ' Primé cn I™ claase, lorle àsdendance , âgé d'environ

Pour cause de cessation de bail , le S0D-_Jgné Marcel Egger, aox manl*-»n rouge J/nmcnl.
tailles , Villars-sur Glane, expefserà ' en* vente, par voie de mises Envoyer les oflres ,:en ipdiquant l'oristine exacte et le m
obliques libres , jendt 4 novembre, dés 9 heures do matin, son k l.cst-.is; l 'Jiev.iH y U_ con î .  r ii. S' ul IîO- .ï (Vaul).
étail et cbediil ci après désignés ; t bonne jument de trait 10 vaches . . . . ... .. .. . ,.i. •¦¦ '. ' .. . , ', ,' ' 

' 
" ', ' , . ,  ¦ '. ¦¦' ¦ ¦ ' ¦

ie ronge , portantes ou fratiihea vC-lées, t taure , 1 becut de 3 am, V,' ' ' •' ^_ _ ' ^1. 
' "'(josnf de 2 ans, 2 geni'ses de 2 aes. 2 tauriîlon», 4 veaux do l'année. fî 7 H T^T -C^truie pour l'élevage ; 1 char k ressorts, t Char de marché , 4 chars k Vi f  g ^kj ^È^ontdoat t n»ut. éharrue», bultoir , Ii. rses, herses i prairie , rouleau ,' VB | "« k l *»-ocheuae, îa_ea*e , meule, bâche paille, caii-Se à putin, caisse 4 ™ T ' f  - ^""-*[ravier, charr-jlte :. lait, traîneau, caisse à fourrage , conca'st-ur,

iressoir à frnits , fonr à pain, potager , colliers pour olevaoxct vae h es, La Maison A. FOIHBÈRES .t rfe au Banne, rote
[ bidons à lait , chaînes à broàter, uno certaine qoan'ité de petites (France), for d.o en un  il* ciandr, pour 1_ canton <ij Fr
lommee de terre, ainsi qu 'une grande quantité d ontils ct d'objets un »*p»é»rnt»n« sérieux et bkn iolro'ult.
rop long à détailler'. "' H 4330 F 3930 1168 g adresser Agence générale pour la Soises : J. EL U«
ta vente aura lieu au comptant. Mootter (B-me). | I6It$Y"!

i fl « ^W E 15 ¦'

I

Dès ce jpwp, fte4§ ^ftêlteafi^a irei»*® n̂® certaine
quantité d'articles restés 4e la saison 4erni ?̂ ainsi
que quelques parties qui ont été aojietéeg  ̂ J'a^ci ï̂?
prix, à des conditipn8 extreniement ®v®,nt&im®ys®m '
1 partie bott. hommes, cuir box, bonne, qualité Fr. 12. —
1 » » » boxcalf, soigné et moderne " » iPtrr
1 » » i chevreau, flemeUes débordantes , mp dernea '"» ' 16.50
1 » » dames, différents articles (valeur jusqu'à Fr. 22.—) i» 12.̂ -
1 • . • » B >. tige fantaisie *3t noire » 16 —

S I  
u » ' s Derbyi cuir box, bouts vernis, talons hauts » lU.-r- i

1 • » » chevreau, bouts veçnis, deux différentes foçmes modernes » 15 — '

§ 1  
» » » doublé flanelle (valeur jusqu'à Fr. 20.— ) ? 14 50

1 » pantoufles peau , velours et feutre, couleurs, très jolies » 6'.— -A l  » bott. dameç, yelours, lacets et boutons (article Bally) » ^.— <
i -, „ 1, . 26'29 80'85 *m.  1 » » fille*} et garçons, différente articles . -¦—TT

^
X— — g ,- Q

— «

Ij. 

Bottines de marche ' Bottines de montage j ^ ê°tfefisfVVÉhj f y l B S I^  *
. . ê,\ ide çhasiëV' ou boxcalf i

ferrage à clous débordante au prix réduit deKr. saur* :,. &v.. iÉim ' 't *?r. %sir7. !* ' ' ¦ ¦ r- ' .. . . _  ,| ; . '" -f ; : ¦w® ' |

Priff? k hmml Regard. ? ans yïtrlBfii !.j

î Élisililplis S. A. 1
A ^AB^Y, gérant i

JRue 4<^ Womomt, S Ŝ i
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